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ABSTRACT
An abstract of the thesis of Nathalie Cox for the Master of Arts in French
presented May 22, 1996.
Title: Les Passions d 'Annie Emaux: De la biographie

a l 'ecriture

Dans les livres d'Emaux la quete de la liberte joue un role important et
en suivant l'histoire, on decouvre une tragedie dans la vie des personnages.
Cette these va examiner les rapports familiaux et le langage d 'Annie Emaux.
Par I' autobiographie les romans revelent I' angoisse dans le present de la
narratrice qui existe dans le texte par le courant de conscience et coincide
avec l'histoire. Les experiences et le vecu sont retransmis par I' ecriture qui
recree la realite du temps de sa jeunesse. On pourra demontrer que Annie
Emaux a reussit

a relier les images au vivant, tout au long de sa carriere.

Dans le premier chapitre, on verra comment quelques faits historiques
ont influences la societe fran~ise en transition des annees 1914

a 1980

sont refletes dans la vie des personnages sur trois generations.
examinerons le passage de la narratrice

a

et

Nous

travers l'histoire et le monde

intellectuel. Puis, nous verrons qu' elle a ete la seule de toute sa famille

a

reussir.
Dans le deuxieme chapitre une etude psychologique de la famille de la
narratrice sera fatte. Dans son enfance le renversement de role des parents et
leur limitation sociale a pousse la narratrice vers un detachement familial
durant son adolescence et a change son attitude avec les autres. Puis, une
alienation s'est developpee en elle durant sa passion avec un inconnu.
Dans le troisieme chapitre on etudiera I' evolution intellectuelle de la
narratrice a travers ce qu' elle apprend et a travers les institutions de l 'ecole et

ii

l'universite.
Dans le quatrieme chapitre, l 'abandon familial et la difference sociale
montreront le detachement de la narratrice et son alienation.

Puis, elle

trouvera un refuge dans l 'ecriture.
Dans le cinquieme chapitre le langage oral et ecrit seront analyses. Le
style plat transmet par l 'amalgame des mots et des liens linguistiques un
nouveau sens linguistique au langage d 'Annie Emaux. Les metaphores, par
exemple, le jardin du pere ou les aliments dans I' epicerie sensualisent les
mots par une correspondance entre les matieres et les sens.
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INIRODUCTION
Les livres d 'Annie Emaux couvrent les themes de la passion, de
I' obsession et de la revolte. Le renversement de role de ses parents, un pere
faible et une mere autoritaire, leur milieu d 'ouvrier ont pousse la narratrice
vers une montee intellectuelle et vers la bourgeoisie. Malheureusement, elle
n 'a pas assouvi son desir debordant de passion et son insatisfaction de la vie.
Elle s' est jetee dans l 'ecriture et des fantaisies de la passion pour trouver la
liberte.

Cependant, sous son masque d 'intellectuelle, elle cachait un

romantisme qu'elle avait pu voir dans les romans de sa jeunesse comme

Autant en Emporte le Vent et Madame Bova1y. Ce romantisme cache s'est
contraste entre sa revolte et ses desirs mais c' est par ce contraste qu 'elle a
decouvert ses passions. Le contraste de son passage entre la classe ouvriere
et la classe bourgeoise, le langage oral et ecrit, est

a

l 'origine de ses

passions. Cette these va analyser les contrastes qui ont forme les passions
dans sa vie et leur variations dans son ecriture et dans son auto-fiction.
Dans le chapitre un, nous verrons I' origine de sa revolte par un expose
historique des annees de la premiere guerre 1914, jusqu' aux annees 1980.
Durant cette periode elle decrit l 'ascension graduelle de sa famille sur trois
generations. Une etude historique sera faite pour montrer la France comme
societe en transition. L'influence de l'histoire sera illustree dans la vie des
personnages.

Une analyse de la guerre refletera une metaphore de

l'alienation de la narratrice par rapport

a elle-meme et aux autres.

D'abord le

front populaire de 1936, expliquera les debuts d'une organisation syndicate
en France et permettra de comprendre le milieu ouvrier qui sera represente
par son pere.

Nous verrons comment la societe a ete influencee par le

monde ouvrier. Le cete humaniste de la classe ouvriere et le positivisme de
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Leon Blum fondateur du Front Populaire en 1936, apporte les nouvelles lois
sociales comme la semaine des quarante heures, les conges payes, la
securite sociale et le remboursement medical.

Puis, la periode de Mai 68

sera etudiee car I' auteur I' a decrit en exprimant un desir de liberte, des
I' adolescence.

Enfin, les droits de la femme seront examines avec les

premiers droits de vote et le probleme de l 'avortement.
Dans le chapitre deux une etude des problemes familiaux sera faite
travers les parents de I'auteur dans leur vie conjugale et parentale.

a

Le

renversement de role dans leur couple a cree une rebellion dans I' attitude de
la narratrice se refletant dans l'ecriture de l'auteur. D'apres I' ambivalence de
son rejet parental, on verra qu' elle a developpe un cete obsessionnel et
cyclique pas seulement envers eux mais en ce qui conceme la vieillesse.
Une analyse de la mere de la narratrice dans Une Femme, montrera sa peur
obsessionnelle de vieillir.

D'apres Freud, dans ses CinQ Leeons, les

obsessions font parties de notre inconscient refoule et a des retombees
psychologiques vers la depression.

Dans Passion Simple, nous verrons les

extremites de la passion de la narratrice pour un inconnu, et comment elle en
arrive

a I'obsession.
Dans le troisieme chapitre, le systeme elitiste des structures et des

institutions montrera comment la narratrice s'est servie du "structuralisme"
pour retracer I' experience de son histoire. Ensuite, on verra son alienation
par rapport aux institutions, de I' ecole

a

l'universite.

Son ascension

professionnelle sera mise en relief par son inten~t litteraire et sa devalorisation
des autres etudiants.

Plus tard, sa passion avec l'inconnu montrera son

alienation par rapport au travail du langage.

viii

Dans le quatrieme chapitre, une opposition sera demontre entre la
classe ouvriere et la classe eduquee. La difficulte d 'acceder aux etudes pour

a la

source de la revolte de la narratrlce et de sa

montee vers la bourgeoisie.

Le probleme de la limitation sociale dans le

la classe ouvriere sera

milieu ouvrier mene au probleme de I' alcoolisme et aux fausses illusions.
Une autre fa~n de voir I' alienation de I' auteur sera per~ue par I' attitude
detachee des bourgeois. On verra sa deception envers la bourgeoisie et la
faussete de la religion. Son opposition envers ses parents a cree en elle un
sentiment de culpabilite qu'elle refusait de confesser
debarrassait de cette culpabilite par l 'ecriture.
d'une classe

a une

a

l'egllse.

Elle se

Le changement superflciel

autre ne venait pas combler son illusion et son desir

devorant de s'engager vers la passion et l'aventure. Son mariage avec un
bourgeois sera per~u comme un echec alors qu'elle se jettera avec elan vers
un etranger.
Dans le cinquieme chapitre, la coupure entre le langage ecrit et oral se
traduit par le probleme social de l'auteur.
dans les mots et le langage qui est lie

La narratrice cherche un refuge

a l'interdit.

C' est un univers qui cache

une realite inconnue. On pourra analyser le langage sous differentes formes.
Le langage oral qui est lie au langage matemel done le patois, les toumures
familieres, et le langage de la famille.

Les oppositions entre le langage

statique et l' ecriture violente. Le langage ecrit, reftet de la personnalite de
l 'auteur et le style plat qui transmet des emotions chez le lecteur.

Les

metaphores des bruits, des voix et des couleurs, les flash-back sur son
enfance se reveleront etre des images de revolte.
L' ascension sociale de la narratrice est directement liee

a

I' acces

a

ix

I' education,

a la

langue,

a la

parole.

Le mot ecrit devient temoignage de

cette alienation et, par la meme, reussit a la nier, en rendant la quete d'Annie
Emaux, et celle de sa narratrice positives. Mais, ses passions I' ont emportee
vers une realite qu 'elle seule pouvait connattre a travers le recit.

Dans les six livres d 'Annie Emaux, ce remarque une ascension qui part
de I' enfance jusqu' au stade adulte. Dans cette ascension on peut constater
qu'il y a un manque psychologique dans la personnalite de la narratrice et
une instabilite dans sa vie. Ces facteurs sont presentes dans chacun de ses
livres et suivent un ordre temporel partant de I' enfance, passant par

I' adolescence et enfin arrivant au stade adulte.

Pour montrer toutes ces

variantes presentees dans l 'ecriture d 'Annie Emaux un precis de chaque
oeuvre suivra:

Le livre Les armoires vides (1974), presente le sujet tabou de I' avortement.
Le personnage principal est une lyceenne qui pertur.bee par sa grossesse est
partagee entre la souffrance et l'incomprehension de sa famille mais aussi du
monde exterieur. Ses parents, issus d 'un monde ouvrier la genent a cause
de leur classe sociale. Pour combler son manque, elle se sert des mots pour
prouver sa superiorite et aspire a une elevation intellectuelle. Par les mots,
elle devient reine puissante et absolue sur le monde. Enfin, elle marque son
detachement social en utilisant un langage violent et vulgaire pour echapper
a sa realite.

Ce gu'ils disent ou rien (1977), presente une etude detaillee de l'adolescence
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et des problemes parentaux.

L' ambigu"ite de I' adolescence resulte de

l'indecision et de l'ingratitude chez les jeunes, et souligne la difficile
entreprise parentale . L' auteur utilise encore une fois une jeune ft.lie, qui par
son incertitude se trouve incapable de s'identifier aux autres ft.lies et

gar~ns

de son entourage. Ses parents sont indifferents a sa vie done elle se sent mal
comprise et aussi rejetee. Dans ses rapports affectifs avec les

gar~ns,

elle

montre une culpabilite prematuree en trompant son petit ami avec un autre
gar~n.

Cet amour pueril d'un sejour de colonie de vacances demontre la

tentation de connattre les plaisirs chamels qui se repetent a l'Age adulte. Une
comparaison entre les rapports affectifs chez les adolescents et les adultes
projette le probleme de la desillusion.

Dans Une femme (1987), l'auteur decrit la vie de sa mere et son evolution
affective. Ce court recit triste et poignant montre la negation devant la mort
et la peur des hommes. Cette realisation ne surgit chez la narratrice qu'a la
suite d 'un accident de voiture que subit sa mere au cour de sa vieillesse.
Emaux retrace les conflits entre mere et ft.lie a l' adolescence et le probleme
de communiquer avec ses parents.

La famille, le travail et la venue des

enfants sont vus comme des signes exterieurs de soutien pour lutter centre la
mort.

La peur de mourir produit une ambigu"ite chez les personnages qui

sont perdus dans la solitude et l 'angoisse. La jeune femme et mere de deux
enfants, se separe de son mari et tente de renouer avec sa propre mere le
lien d'une complicite disparue durant son adolescence rebelle. Son abandon
formera un sentiment d'alienation durant son mariage et avec sa famille.
Cela marquera egalement la culpabilite qu'elle a ressentie a la mort de son

xi

pere.

Dans La Femme .sz:elee ( 1983), le mariage est remis en question. La femme
aboutit enfin
depression

a

une elevation intellectuelle mais plonge dans une froide

a cause

de I' absence du mari dans la relation conjugale.

La

desillusion s'installe, elle empeche tout bonheur possible entre le mari et la
femme. Ce livre est un rappel de l 'adolescence tourmentee de l' auteur. II
demontre le rote masochiste de la personnalite de la narratrice par la
mediocrite et le desinteressement de son choix pour les hommes.

Le

mariage est devalorise et la grossesse n'est plus qu'un rite de passage
inevitable.

Dans La Place (1983), Emaux retrace la vie de son pere et de son monde
interieur. Le role du pere est ici renverse puisque c'est la mere qui s'occupe
des finances. Le pere ne comprend pas sa fille ni son langage. II connait son
jardin, la terre et les animaux mais ii n'a pas re~u d'education.

II y a une

coupure entre l 'homme et sa famille et une inversion dans son role de pere
puisqu'il s'occupe des travaux menagers et sa femme des finances.

Les

descriptions tres realistes de la societe d'entre les deux guerres en France,
montrent les problemes sociaux de l' education et de I' ecole qui ne sont pas
accessibles au monde ouvrier. Les flash-back sur I'enfance du pere montrent
qu'il n'a pas pu s'echapper de ce systeme, ce qui a provoque un
deracinement culturel et affectif dans la vie de l'auteur.

Dans Passion Simple ( 1991 ), la passion chamelle voire obsessionnelle entre
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une femme seule avec un etranger devoile le probleme de l' alienation et de
l'identite chez Emaux. Elle est perdue dans son role de femme
coupure entre sa famille et le monde exterieur.

a cause de la

Cela est demontre par

I' absurdite de I' amour passionnel pour I' etranger qui est marie et vient d 'un
pays de l'Europe de l'est. Dans ce livre, une poesie se cree par l'image de la
femme qui attend quelqu'un ou quelque chose qui vient de loin. L'attente
anime la femme vers un reve tout

a la fois

magique et qui par la passion

permet I' evasion presque necessaire du quotidien ennuyeux. Un contraste
se produit entre la passion prononcee de la femme et celle de I' etranger qui
se perd dans la boisson avant de la retrouver mais I' evite quand ii revient
vers la realite.

CHAPITRE PREMIER
La Societe et l'Histoire
Les livres d 'Annie Emaux couvrent la periode historique de la premiere
guerre 1914, jusqu'aux annees 80.

Durant cette periode elle decrit

I' ascension graduelle de sa famille sur trois generations.

La France, une

societe en transition, a influence la vie des personnages. Certaines periodes
historiques

comme

sujet

professionnelle et sociale.

d 'analyse

seront

refletees

Trois periodes surtout

dans

leur

vie

seront analysees pour

montrer I' evolution de la narratrice malgre les limitations sociales auxquelles
elle a dQ faire face sur un plan personnel et dans sa vie conjugate.

En

remontant la trame historique de sa famille, on pourra eclaircir l'origine des
differences sociales de son epoque. Ses grands-parents ont appartenu

a la

paysannerie. Son pere fut ouvrier et apres son mariage, ii est monte vers la
petite bourgeoisie proletarienne.

Parmi les periodes historiques, "Le Front

Populaire" de 1936, explique les debuts d 'une organisation syndicate en
France et permet de comprendre ce milieu ouvrier.

Ensuite, la periode de

mai 68 sera etudiee car l 'auteur la decrit en exprimant un desir de liberte lie

a

sa rebellion, des I' adolescence. Les droits de la femme seront examines sur
un plan historique pour montrer le probleme de I' avortement dans
I' adolescence de la narratrice et, plus tard, le probleme de son accouchement
lie

a sa souffrance physique.

La trame historique de ces evenements sociaux

montrera les inconvenients d'une technologie perimee en France

a

cette

epoque, et de son evolution actuelle.
Le milieu ouvrier se rattache au pere et aux grands-parents. Dans La
.e.tac_e, l'histoire du pere commence par un flash-back sur sa mort. C'est apres

1

2

la mort de son pere que la narratrice comprend sa liberation sociale mais
aussi son emprisonnement psychologique. En effet, elle eprouve du remords
pour avoir critique son milieu social. Elle realise qu'elle aurait pu montrer a
son pere une autre fa~n de vivre car elle le croyait malheureux a cause de sa
classe sociale. Elle n'a pas compris qu'il ne l'etait pas. Son monde d'ouvrier
ne le derangeait pas car ii venait d'une famille de paysans et ii ne connaissait
rien d 'autre.
Dans le train du retour, le dimanche, j'essayais d'amuser mon
fits pour qu'il se tienne tranquille, les voyageurs de premiere
n'aiment pas le bruit des enfants qui bougent. D'un seul coup,
avec stupeur, « maintenant, je suis vraiment une bourgeoise» et
« ii est trop tard » (L.P. 23).
En

retra~t

la vie de son pere la narratrice montre le desarroi car elle

n'accepte pas la classe ouvriere.

Elle montre les rotes negatifs de son

environnement social et une lassitude de la vie quotidienne.

Par exemple

dans La Place, le pere aimait sa femme par amour charitable. Elle aurait des
enfants et II l'aiderait ales elever mais "ii ne faut pas s'abandonner dans une
femme pour ne pas reproduire la misere des parents" (L.P. 38).
ouvriere represente la pauvrete (L.P. 38).
probleme parce qu'il fallait les nourrir.

La classe

Avoir des enfants etait un

Les families nombreuses sont un

signe de pauvrete, ce qui est encore vrai de nos jours. La narratrice a insiste
sur l'importance du rang social pour solutionner sa crise interieure qui n'avait
rien a voir avec les problemes de la crise sociale en France. En effet, etant
enfant et adolescente, elle ne manquait de rien mais elle n 'a pas su apprecier
ses parents.

lls n' etaient pas pauvres,

mais seulement defavorises

3

socialement a cause de leur metier d' epiciers. La narratrice a eu des prejuges
sur la

fa~n

dont ils vivaient et cela ne les a pas encourages. Elle les a juges

sur leur apparence sociale mais pas sur ce qu'ils ont fait.

Mais, cela etait

aussi vrai pour sa mere qui voulait sortir de la classe ouvriere. Au debut de
sa relation avec son futur mari, elle etait attiree par lui parce qu'il n' avait pas
l'air d'un ouvrier physiquement.

Elle aussi avait done des prejuges sur sa

condition d'ouvriere, (LP. 36).

De plus, ii fallait se cacher derriere le

modemisme social de l'epoque, "Faire paysan signifie qu'on n'est pas evolue,
toujours en retard sur ce qu'on fait, en vetements, langage, allure" (L.P. 70).
Le pere n' avait pas peur du travail. II n' etait pas feignant, mais pour lui, le
travail representait l 'autre sens de la culture, "le travail de la terre, le spirituel
lui etait inutile" (LP. 34). II est passe par plusieurs etapes sociales. Durant
son adolescence, ii etait paysan. Puis,

a l'age adulte,

en ville dans une corderie qui embauchait

gar~ns

ii a cherche du travail

et filles des l 'age de treize

ans. La narratrice depeint les debuts de sa vie d 'ouvrier avec amertume. Elle
ne voit pas qu'il fait son apprentissage. Elle donne une vision negative et
omet la devotion qu'il a eue pour elle quand elle etait petite fille. "Ce n' est
que plus tard qu'il a reussi

a devenir proprietaire

de sa maison et de son

commerce" (LP. 57), II devait etre fier de passer de l'ouvrier au proletaire.
Les debuts de la classe ouvriere en France ont montre un oote positif
de la societe

a cette

epoque. Le rote humaniste de la classe ouvriere et le

positivisme avec Leon Blum fondateur du "Front Populaire" en 1936, a
apporte des nouvelles lois sociales comme la semaine des 40 heures, les
conges payes, la securite sociale et le remboursement medical.

Cette

periode a ete importante pour le monde ouvrier. Apres la deuxieme guerre

4

mondiale, la France a dQ faire face

a une

crise economique car ii a fallait

reconstruire les ruines. Le probleme du chC>mage a plonge la societe dans un
pessimisme general et c' est cela qui a fait nattre le parti ouvrier.

II fallait

travailler pour reconstruire le pays devaste et en crise economique.

La

narratrice evoque ce milieu ouvrier et insiste sur le fait que ses parents
n'etaien_! pas aides par la securite sociale.

Etre ouvrier ne signifiait pas

/

necessairement etre pris en charge. "lls ont fait leur trou peu
misere et

a

peine au-dessus d 'elle.

a peu,

lies

a la

Le credit leur attachait les families

nombreuses ouvrieres, les plus demunies" (L.P. 42).

Son pere reflete une

generation du passe qui croyait que le proletariat serait une solution aux
problemes economiques de la France. Plus tard, cette pensee s' est confirmee
par l'aide sociale qui est venue dans les annees 50.

Le peuple a pu

beneficier d'une securite sociale et d'une medecine gratuite qui n'est plus
valable aujourd 'hui

a cause

de la crise economique. Apres la mort de son

pere, la narratrice trouve une ancienne photo qui devoile son engagement
politique et le front populaire qui fut

a l 'avenement des benefices sociaux en

France.

La photo, ancienne, avec des bords denteles, montrait un
groupe d 'ouvriers alignes sur trois rangs, regardant l 'objectif,
tous en casquette. Photo typique des livres d 'histoire pour
« illustrer » une greve ou le Front populaire (L.P. 22).
La societe etait divisee entre les ouvriers, les bourgeois, mais aussi la
paysannerie. Cette classe existait bien avant le monde ouvrier. Le pere de la
narratrice comprenait la paysannerie parce que son pere lui-meme etait
charretier et ii travaillait dans une ferme, "II ne savait ni lire, ni ecrire mais ii
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savait compter'' (LP. 25). II est decrit ainsi: "un homme dur, que personne
n'osait lui chercher des noises, et que sa femme ne riait pas tous les jours"
(LP. 25). La paysannerie est Hee lei au rote bestial, volre meme violent. Le
grand-pere patemel de la narratrice avait des acces de colere ce qui a cree
une opposition avec son milieu culture! et social. A cause de son ignorance ii
n 'avait pas la

patien~

d' ecouter les autres; ii semblait en voulolr au livre

symbolisant I' instruction.
Cette mechancete etait son ressort vital, sa force pour resister a
la misere et croire qu'il etait un homme. Ce qui le rendait
violent, surtout, c'etait de voir chez lui quelqu'un de la famille
plonge dans un livre ou un journal (L. P. 25).
C'est par la paysannerle qu'est ne le patois normand, langage que la
narratrice haissait. Ce point sera developpe plus loin en detail. Par exemple,
le grand-pere decrit un dindon en patois, "Espece de grand piot'' (L.P. 28), ce
qui montre sa col ere et son impatience. "Un jour, mon pere a glisse sans
avolr decroche le panier de victuailles.
des heures" (L.P. 28).

La colere de mon grand-pere dura

La narratrice a rejete la paysannerie tout comme le

monde ouvrier par manque de sensibilite, que ce soit dans la nature ou bien
dans la litterature. Son pere faisait partl de ceux qui travaillalent la terre mals
n' en voyaient pas la beaute.

La terre representait le travail.

"Mon pere

travaillait la terre des autres, ii n 'en a pas vu la beaute, la splendeur de la
Terre-Mere et autres mythes lui ont echappe" (L.P. 33). Ainsl, elle demontre
que la societe paysanne voit une difference entre les hommes et les femmes.
Les campagnardes essaient d'etre differentes des hommes mais elles sont
restees

a leur place.

Par exemple, les paysannes respectent l'eglise, done
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elles ont le sens du sacre et elles comprennent les contraintes, "Ma grandmere, elle, avait appris

a l'ecole

des soeurs. comme les autres femmes du

village, elle tissait chez elle pour le compte d'une fabrique de Rouen, dans
une piece sans air" (L.P. 26). Aussi, elles cherchent

a s'elever

socialement.

L'opinion des autres est lmportante dans I' evolution de leur vie sociale. Les
gens se melent de la vie de leur voisin par ennui. "Elle etait propre sur elle et
dans son menage, qualite la plus importante au village, ou les voisins
sutveillaient la blancheur et I' etat du linge en train de secher sur la corde et
savaient si le seau de nuit etait vide tous les jours" (L.P. 26).
cherchent

a ameliorer

Les femmes

leurs manieres "Ma grand-mere avait de la distinction,

aux fetes elle portait un faux cul en carton et elle ne pissait pas debout sous
ses jupes comme la plupart des femmes de la campagne, par commodite"
(L. P. 2 7). Les femmes ont done essaye de changer l 'attitude de la societe
envers la paysannerie. Plus tard, la mere de la narratrice a egalement tente
ce changement en essayant de franchir les barrieres sociales mais la narratrice
l'a categorisee ouvriere des son plus jeune Age
la mattresse avait fait

a

a cause d'une remarque que

I' ecole, 'Tu seras epiciere comme ta maman

sOrement!" (F .G. 54).
Une autre periode historique en France a co·incide avec la vie de la
narratrice. C' est la periode de mai 68 qui est une periode de greves et
d'emeutes. Une revolte d'etudiants a commence

a l'universite de Nanterre a

Paris. Puis, elle s'est propagee dans tout le pays, incluant les ouvriers avec
des occupations d'usines. La police a detruit les barricades du quartier latin a
Paris, la nuit du 10 mai.

Cette intetvention en plus des manifestations, a

entratne de nombreux blesses.

Apres les contestations, les syndicats ont
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reclame une augmentation des salaires. Le pays s' est inquiete de la greve
qui a menace l 'economie. Le general de Gaulle qui etait encore president,

a

cette epoque a dissout l 'Assemblee Nationale le 30 mal, et a lance un appel
en faveur du regime.

Les elections legislatives de juin 68 ont presente le

general comme responsable de la crise.

Une nouvelle majorite a reconnu

Georges Pompidou, un conservateur connu aujourd'hui pour le centre
"Pompidou"

a Paris,

une bibliotheque intemationale. Malheureusement apres

cela, le general de Gaulle a donne sa demission et est mort en novembre
1970

a Colombey.

La narratrice a montre un lien avec l 'agitation de ces

evenements politiques
de liberte mais aussi
adolescente

a cause de sa rebellion contre ses parents et son desir
a cause

de sa rebellion interieure.

Elle etait encore

a cette epoque et les jeunes ne valorisaient pas

le travail.

Un

certain besoin d'evasion s'est cree chez eU}{, favorisant la radio et la
television. Cela etait partiellement dO au facteur de l 'apres-guerre car ii fallait
oublier tout ce qui s' etait passe. Au contraire, les gens plus tiges etaient plus
proches de

r ecrit car its

n' avaient pas encore assimile ces nouveautes.

La

narratrice a prouve son desir de llberte en se servant de l'ecriture ce qui lui a
permis de rejeter toutes ses peines et ses douleurs.

Elle ne s'est pas

identiflee aux autres jeunes qui cherchaient d 'autres moyens d 'echapper
societe.

a la

Aux Etats-Unis, cette periode est representee au cinema par les

acteurs rebelles comme James Dean et plus tard Nathalie Wood qui est morte
avant trente cinq ans.
La periode de mai 68 est originale parce que pour la premiere
fois, les jeunes ont commence a mettre en cause le
fonctionnement de la societe. Cette prise de conscience est nee
au sein de la famille, ou les fondements de l' autorite des parents
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ont ete contestes. Le travail n'est plus apparu comme une
necessite de l'existence. Ils ont alnsl acquls, gr.ice au cinema, a
la radio, au disque, au transistor, a la television, une culture
parallele et les elements d'une vision globale de la societe que,
souvent, les gens plus Ages, nourris de culture ecrite, n' avaient
pas, ce qui constituait un facteur d'incomprehension reciproque
(Ferro, Les medias et l'evenement, 12).
A l'adolescence, Emaux s'est identiftee aux ecrivains comme Sartre et
Camus parce qu'elle s'est sentie etrangere

a la societe.

Pour se differencier,

a

une plus elevee, la

elle a tente de gravir l'echelle sociale pour arriver

bourgeoisie. En lisant Sartre, ou bien Camus, elle s'est liberee de son milieu
social mais cela ne lui a apporte qu'une liberte provisoire car apres, elle
retombee dans la limitions sociale.

Je lis Sartre, Camus, naturellement. Comme les problemes de
robes et de rancarts foires paraissent mesquins.
Lectures
liberatrices qui m'eloignent deftnitivement du feuilleton et
roman pour femmes. Que ces livres soient ecrits par des
hommes, que les heros en soient aussi des hommes, je n'y
prete aucune attention, Roquetin ou Meursault, je m'identifie.
Que faire de sa vie, la question n'a pas de sexe, la reponse non
plus, je le crois naivement I'annee du Bae (F.G. 94).
Aussi, elle volt que la bourgeoisie ne lui apporte pas le bonheur. Elle
se sent coincee dans son mariage autant que du temps ou elle habitait
encore chez ses parents.

Elle se rend compte que la societe projette une

image faussee du parfait menage et du parfait appartement meuble.

Les

barrieres sociales la poussent elle et son marl vers un retrecissement dans
leur vie conjugate.

Par exemple, elle associe une metaphore d'un beau

fauteuil avec un confort invente.

(F.G. 146). Le beau fauteuil represente la

bourgeoisie bien rangee mais cette image est faussee par une illusion du
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luxe. En realite, la metaphore du beau fauteuil represente la narratrice et son
mari, assis seuls et silencieux.
transforme en solitude.
projection du futur.
moisissure,

de

Elle se voit seule, assise avec son mari dans une

Son marlage bourgeois lui donne un sentiment de

rassis

ce

qui

mouvementee d'adolescente.
une autre vie,

Cette metaphore de la bourgeoisie se

represente

un contraste

avec sa vie

Elle a voulu quitter ses parents et decouvrir

elle est devenue plus vulnerable parce que le mariage

I' emprisonnait de nouveau. Plus tard, dans sa passion pour un inconnu, elle
demontrera qu' elle n' aspirait pas a une vie stable mais a des emotions
intenses et corsees.
Petits bourgeois qui se montent, suivent la route bien
conformiste. ~ ne me faisait pas du tout cet effet-la, je nous
voyais desarmes, legers, en face des rouages de la societe, ce
fauteull juste une folie un peu plus grosse qu'un disque, pas un
objet de couple rassis. Je croyais encore vivre une aventure et
~ sufftsait pour imaginer I' avenir ensemble sans rechigner (f .G.
146).
Dans les annees 70, a 1'4ge adulte d'autres faits historiques ont
co"incide avec la vie des personnages. Un climat d' ouverture s 'est instaure
en France avec la venue politique de Valery Giscard d'Estaing, representant
de la droite liberate.

Une serie de reformes furent mises en application.

Depuis les premiers droits de vote pour la femme en 1945, ii n'y avait pas eu
de representant politique qui defendait legalement la femme. Parmi les lois
qui sont mises en action, la majorite est abaissee a 18 ans, et un secretaire
d'Etat est cree pour les Droits de la femme.

Une femme, Simone Veil va

defendre ces droits et liberaliser I' avortement avec !'interruption volontaire
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de grossesse l V.G (L.P. 407). Ensuite, elle facilite la loi pour le divorce. Pour
le bien du peuple, d'autres mesures sociales sont adoptees en faveur des
plus defavorises.

Le minimum vieillesse est releve.

Les chomeurs

obtiennent un an d'indemnite. Le S.M.lC (salaire minimum de croissance)
est augmente ainsi que les allocations familiales, et les pensions des
personnes Agees.
La narratrice a montre un lien avec I'avenement de cet avortement
legal par son propre avortement, qui est arrive bien avant les l V. G. Malgre
sa revolte et sa souffrance, elle montre un exemple de courage pour avoir
vecu un tel traumatisme alors qu'elle n'etait encore qu'une jeune fille. Dans
Les Armoires Vides, tout le theme de I' avortement est decrit. La narratrice
retrace cet horrible moment de sa vie comme une metaphore de la douleur.
L'avortement etait fait par une falseuse d'ange, ou plus exactement, une
personne non qualifiee en medecine. Le precede etait barbare et s 'appliquait
sans anesthesie avec de I' eau chaude et une aiguille
sterilisee.

a

tricoter qui etait

lei, la narratrice donne la metaphore d'un serpent rouge pour

decrire I'aiguille

a tricoter.

J' etais sur la table, je ne voyais entre mes jambes que ses cheveux gris
et le serpent rouge brandi au bout d'une pince. II a disparu. Atroce.
J'ai engueule la vieille, qui bourrait d'ouate pour faire tenir (A.V. 11).
La plupart du temps, les avortements toumaient en infection et ii fallait
hospitaliser les patientes. Cela n' a pas ete le cas de la narratrice. Mais, elle a
garde un souvenir amer de la douleur.

Au moment des l V.G, dans les

annees 80, la douleur existait encore. De nos jours, en France, une nouvelle
methode a ete cree, l'injection RU 86 est un declenchement immediat du
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cycle menstruel.
chirurgical.

Cette methode est utilisee pour eviter le procede

Malheureusement, la narratrice n' a pas connu cette avancee

technologique de la science.

Durant ses accouchements, le souvenir

douloureux de son avortement a reapparu et a devalorise la rejouissance de
la naissance de ses fils. Elle a asslmile la douleur avec le souvenir de l 'eau
chaude. Aussl, elle a marque le contraste entre la douleur reelle et la douleur
fictive.

La douleur fictive etalt celle qu'elle avait lue dans ses livres.

La

pensee de devenir mere lui etait encore supportable meme si cela lui faisait
penser a quelque d 'horrifiant. Apres son avortement, elle a vu la naissance
comme une deception mais elle n 'etait pas fautive de ce ressentiment a
cause de son traumatisme.
L 'accouchement, la seule chose qui me fascine d 'horreur car je
I' ai appris dans Autant en Emporte le vent, des cordes, de I' eau
chaude et se cramponner aux barreaux du lit en hurlant. La
torture et I' epouvante.
Obscurs chuchotes de naissances
difficiles aux fers, sans doute comme les pinces que mon pere
utilise pour decoincer les pneus de veto a reparer. J, ai toujours
repousse cet episode de mon hlstoire, preferant me fixer sur des
echeances plus gaies (F.G. 45).

Dans _fassion Simple, la narratrice evoque encore la douleur ancienne
de cet avortement. Elle est probablement loin de ce moment la et proche de
la quarantaine.

Pour essayer de neutraliser sa souffrance passionnelle elle

retoume la ou elle avait avorte clandestinement, (P .S. 64). Cette action est
comme un retour a sa douleur et souligne un signe propre a la depression car
elle ne peut pas s' en detacher. Dans son oisivete, apres le depart de son
amant et son degoOt de la vie, elle associe tout ce qui est en rapport avec lui.
Elle se refere aux desastres et aux emeutes qui se sont produits dans le
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monde depuis les demiers cinq mois. Elle affirme la verite tragique que la
guerre continue parmi les hommes.

Par exemple, elle parle des emeutes

d 'octobre en Algerie, la chute du mur de Berlin et I' execution des Ceausescu
(P.S. 61). Puis, elle parle de la guerre entre l'Irak, la coalition occidentale et
les enfants sourds qui par les deflagrations des bombes, marchaient comme
des ivrognes dans les rues de Bagdad (P.S. 72). Elle aussi a ete marquee par
la guerre. Ses parents sont restes ancres dans sa memoire meme apres leur
mort par une angoisse existentielle.
Quelques periodes historiques ont influence la vie de la narratrice et
de sa famille. Le monde ouvrier a influence son pere ce qui a prouve la force
de l'homme du passe

compare

a l'homme

modeme.

La narratrice a pu

trouver une sortie de la classe ouvriere par ses capacites intellectuelles mais
elle a souffert des traumatismes et qui touchent toutes les femmes

a

differents degres. Malgre ces traumatismes physiques et sa revolte, elle a
prouve egalement qu' elle etait une femme forte par son courage et son
endurance.

CHAPITRE DEW<
Les Problemes Familiaux

The family is a number of people in interaction who consider
themselves to be family members and different from those who
are non-family. The family is largely an open system in that it is
affected by what takes place elsewhere in the larger social
system. A change in the family as a whole will change all parts
of the family. A change in one part will tend to bring about a
change in all parts. The family's internal dynamics are in the
result of the particular family mix. No one person is the cause of
any other person's behavior for all generate the social context in
which each person's behavior makes sense (Jason Montgomery,
9).
Seton le livre La famille en Crise, le probleme de la responsabilite se
developpe au sein du cercle familial. II est question de clarifier le probleme
de dependance par rapport
famille.

a soi-meme

et vis

a vis

des proches dans la

Chacun lutte centre les differences et cela peut poser un probleme

au niveau de la responsabilite.

Pour Annie Emaux, la famille se place par

opposition entre la securite et l'insecurite. Ses parents l'ont protegee car elle
etait une enfant unique; mais elle les a rejetes

a cause de leur milieu social.

Dans son echappee vers le monde intellectuel,
developpee au niveau de sa responsabilite.

une angoisse s'est

Elle a eu du ressentiment envers

sa famille. Puis, dans sa vie d'adulte, un sentiment de culpabilite s'est forme
apres la mort de son pere et

a

la vieillesse de sa mere.

Une etude

psychologique de la famille sera faite pour montrer comment its ont lutte
contre l'angoisse.
survie.

Le pere s'est rattache

a la

terre comme un soutien de

La mere qui a souffert de la mort de son premier enfant s'est

echappee par le travail en devenant patronne de son commerce. La
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narratrice s'est detachee du cercle familial dans sa relation avec les autres.
Dans cette lutte nous demontrerons que l'individu est responsable de ses
actes independamment de sa famille.
La relation avec la famille a toujours pose une ambigu"ite. II a toujours
ete question d 'un probleme existentiel, celui de la responsabilite, 'The
existence of outside assistance and the family's ability to use if' (f.C. 35). La
personnalite d'un individu est inftuencee par les parents, et l'education.
Cependant, ii est courant de voir une affirmation de la personnalite

I' adolescence par le rejet parental.

a

Dans le cas d 'Annie Emaux, le rejet

qu'elle a eu centre sa famille n'etait pas d'un rapport commun.

D'un c:Ote

elle rejetait ses parents, de I' autre elle les cherissait. Son rejet etait d 'ordre
existentiel parce qu'elle rejetait ses parents pour marquer son independance
par l'ecriture. Sartre, dans Les Mots a fait la meme chose. II s'est differencie
de sa famille en se servant de I' ecriture.

II a demontre que nous etions

responsable de nos actes. Mais, dans cette responsabilite le rejet parental
est necessaire pour pouvoir s' affirmer parce qu'il apporte un sentiment
d'independance.

Une fois que le lien est coupe, l'individu peut enfin se

sentir libre.
Avec quel soulagement, avec quelle deception, je retrouvais la
banalite familiale quand ma mere entrait et donnait de la lumiere
en s 'ecrlant: 'Mon pauvre cheri, mais tu t' arraches les yeuxl
Hagard, je bondissais sur mes pieds, je criais, je courais, je
faisais le pasquin (Sartre. 49).
Dans ses rapports familiaux, la narratrice a montre un exemple
d 'existentialisme et une opposition.

Elle a marque son independance en
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rejetant ses parents tout en restant attachee

a

eux.

Son independance

marque le cOte existentialiste au sens de la responsabilite. Par exemple, elle
analyse sa relation parentale au niveau de sa mere, et cite le probleme
d'Oedipe dans La Femme Gelee. Nous savons qu'Oedipe tue son pere et en
I' apprenant plus tard dans sa vie, se creve les yeux. Annie Emaux a montre
une ambigu"ite dans ses rapports avec sa mere parce qu 'elle la rejetait et
I' aimait en meme temps. Cela a cree une opposition parce qu 'elle exprime
un sentiment de remords et de rejet. Dans La Femme Gelee, elle utilise la
metaphore d'un cendrier qui se pulverise sur un trottoir devant un livreur
hebete pour souligner son amour pour sa mere ( F.G. 19). Cet incident banal
demontre une violence cachee

a

cause du verre brise.

II annonce une

metaphore de sa coupure avec sa mere et declare sa rebellion.
Oedipe, je m'en tape. je l'adorais elle aussi, elle. Elle, cette
voix profonde que j 'ecoutais nattre dans sa gorge. Les soirs de
fete quand je m 'endormais sur ses genoux, ce courant d' air, ces
portes claquees, toutes les choses vibrent pres d, elle, eclatent
meme, jour magniflque et stupeflant ou un cendrier vole par la
fenetre et se pulverise sur le trottoir devant le livreur hebete qui
a eu tort d'oublier je ne sais quelle marchandise (F.G. 19).
La mere gardait son angoisse au fond d 'elle-meme. Elle avait souffert
de la perte d' un premier enfant, "La petite fille est rentree de classe un jour
avec mat

a la gorge.

La fievre ne baissait pas, c'etait la diphterie" (L.P. 46).

A cause de cela, elle etait parfois etouffante avec sa fllle mais c' etait surtout
pour lui eviter de la suivre dans son milieu social.

Elle attachait plus

d'importance aux etudes de sa fille que le pere. Mais, cela n'a pas empeche
la narratrice de se detacher de sa mere, "je sais bien qu'elle a raison, rien

a
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dire contre, si je n'etais pas allee en seconde, couic, le boulot.

Tout de

meme, quand elle me tannait en mars demier au moment de l'orientation
scolaire, je ne l'aimais pas, j'aurais prefere qu'elle ne dise rien" {D.R. 10).
Enfin, la coupure familiale est apparue a la vieillesse de sa mere. Deja, dans
Les Annoires Vides, la narratrice avait devoile sa peur de vieillir. La vieillesse
represente une image horrifiante de I'enfermement humain vers la mort, "Me
voir enfermee dans ce carre, entendre, loin, montantes et descendantes, les
voix de ma mere et du vieux, le grelot de la vieille ...Si different de la fete du

cafe" (A.V. 43).

Pourtant, elle s'est rapprochee de sa mere durant sa

vieillesse alors qu' elle s' en est eloignee
signifiait une Identification
futur.

a I' adolescence.

Ce rapprochement

a sa mere pour projeter sa propre image dans le

Dans Une Femme, le recit autobiographique sur la vie de sa mere a

reftete une vision melancolique de la vieillesse et la peur de mourir. Cette
crainte est annoncee par une metaphore de la maison de retraite ou sa mere
est morte.
vieillesse.

Elle s'identifle

a sa mere

par une vision futuriste de sa propre

Aussi, elle accentue la fatalite de la mort par le remplacement.

Elle comprend que quelqu'un d'autre se retrouvera

a la place

de sa mere,

alite, et pret pour la mort.
C'est la fin fevrier, ii pleut souvent et le temps est tres doux. Ce
soir, apres mes courses, je suis retoumee a la maison de retraite.
Du parking, l'immeuble m'a paru plus clair, presque accueillant.
La fenetre de l'ancienne chambre de ma mere etait allumee.
pour la premiere fois avec etonnement: "ll y a quelqu'un d' autre
a sa place." j'ai pense qu'un jour, dans les annees 2000, je
serais l'une de ces femmes qui attendent le dtner en pliant et
depliant leur serviette, ici ou autre part (U.F. 104).
La societe fuit la vieillesse parce qu' elle represente une metaphore
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negative de l'infirmite et de la deterioration du corps, "La societe entiere sera
peut-etre un jour du meme avis. lls ne venaient pas la voir, pour ewe elle
etait deja morte" (F.G. 100). Malgre le repoussement social, elle a fait preuve
de courage car elle a su affronter la vieillesse de sa mere. Freud attribue la
vieillesse

a

un etat d 'anxiete et de castration.

Dans l'lnterpretation des

Reves, ii souligne un reve qu'il aurait eu sur son pere atteint de paralysie,

(A.D 49).
II trouvait que la vieillesse etait plus redoutable que la mort. La mort est un
evenement inevitable, une fatalite.

Mais, la vieillesse est une tragedie

traversee par des intermittences comme la maladie, la souffrance et le
deperissement. La representation de son pere comme vieillard a suscite une
image d'angoisse projetee dans le futur, "Freud associated with the body of
his father in advanced old age, the body which might be his body in the
future" (A.O. 33). Son association avec son pere est assez proche de celle
d'Annie Emaux avec sa mere.
vieillesse et la mort.
retour

a

Elle avoue avoir eu des cauchemars sur la

Une interpretation de son reve pourrait signifier un

son enfance et sa naissance car elle est entre dewc eawc.

La

naissance et la mort sont done reliees et represente un cycle, une descente
lineaire de la vie.

Dans son reve, elle voit des plantes en filaments qui

sortent de son ventre, et du sexe de sa mere, (U.F. 104).

Cette ramification

est en rapport avec Jung qui voit la vieillesse comme une reconciliation entre
Jes opposes du masculin et du feminin.

II donne une notion de

complementarite entre la jeunesse et la vieillesse avec l'image de la sagesse
representee par un homme ou une femme.

II y a ainsi un balancement

psychologique entre la vieillesse et la mort pour aider l'homme

a

les
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surmonter (A.O. 19).

Le rapprochement de Jung avec Annie Emaux est

centre sur son pere. Elle a montre une tolerance a la mort de son pere et
durant sa vieillesse car elle n' avait pas besoin d 'une identification masculine.
Sous l'etouffement de la douleur elle contraste la platitude d'une scene
autobiographique de la perte de son pere, ''Toute cette scene se deroulait tres
simplement, sans eris, ni sanglots, ma mere avait seulement les yeux rouges
et un rictus continue!.

Les gestes s'accomplissaient tranquillement, sans

desordre, avec des paroles ordinaires" (L.P. 14).
Pour Emaux, la vieillesse et la mort sont en rapport avec la naissance.
Elle decrit un retour a la naissance avec la mort de son pere.

Sa mere

s' adressait a son pere comme si ii etait encore vivant, ou habite par une
forme speciale de vie, semblable a celle des nouveaux nes, (L.P. 14). Puis,
l'avortement durant son adolescence a represente un refus de la naissance.
Elle redoutait d'avouer a sa mere qu'elle etait enceinte, "Aujourd'hui elle est
sQrement encore allee a la messe, elle a bredouille des prieres pour mes
examens.

Elle n' a pas pense a demander que sa fille, sa fille unique, ne

tombe pas enceinte. Peut-etre que si, elle a tellement peur, la catastrophe"
(A.V. 46). Le probleme de l'avortement a derange sa vision parentale parce
qu'elle ne voulait pas devenir mere.

Devenir mere etait une image

vieillissante. C' est la que sont apparus les signes d'incertitude, "Quand ai-je
eu une trouille folle de leur ressembler a mes parents ... " (AV. 50).

Elle a

voulu fuir sa famille, les autres a l'ecole. Puis, elle s'est mise a douter d'ellememe et de la vie, "Peut-etre qu'une fille est en ce moment comme moi, en
train de se tenir le ventre, avec la trouille" (AV. 67).
La narratrice montre un exemple d' existentialisme dans sa coupure
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familiale par sa fuite et son retranchement pour la litterature.
qu'elle a cherche son independance
elle a un peu renonce

a ses parents.

a un

tres jeune Age.

Puis, parce

Par cette action,

Par exemple, elle n'a pas vu que son

pere lui a donne une force qu'il trouvait pres de la terre.

Lui, pouvait se

retrancher ainsi dans un monde interieur. Pour elle, la terre representait une
degradation sociale reliee

a la paysannerie.

Dans La Femme Gelee, le pere a

devoile une poesie tres touchante de la nature. Dans son attachement

a la

terre, ii personnalise les legumes en leur donnant des noms, "II m 'apprend les
noms amusants des legumes, l'oignon paille des vertus et la salade grosse
paresseuse, je tire avec lui le cordeau au-dessus de la terre retoumee" (A.V.
18). Puis, le pere a affirme sa force par sa presence. Par cette identification
la narratrice n' a eu peur d 'affronter les difficultes de la vie mais elle est
devenue trop independante en cherchant la fuite, 'Tai quatre ans, ii
m'apprend

a enfiler mon manteau en retenant les manches demon pull-over

entre mes poings pour qu'elles ne boulichonnent pas en haut des bras. Rien
que des images de douceur et de sollicitude" (F.G. 19).
coupure sociale s'est declaree entre lui et sa fille.

Plus tard, une

II ne la comprenait plus

intellectuellement. Les premiers signes de cette coupure sont venus par la
boisson. Alors que la narratrice s'evadait vers un monde plus intellectuel au
lycee, son pere travaillait toute la joumee dans son cafe- epicerie, le cafe
Lesur, 'Toute la joumee on vit en bas, dans le bistro et dans la boutique" (A.V.
18).

Puis, ii passait beaucoup de temps avec les habitues, autour d'une

bouteille. Cela lui venait de son heritage culturel. Les oncles et les tantes qui
etaient paysans buvaient quand ii y avait des problemes dans le couple. Par
exemple, la tante Solange "s'elan~it dans la cour en pleurant qu'elle allait se
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jeter dans la citeme" (F.G. 14). Son mari la regardait tranquillement assis
table avec son verre

a la

main.

a la

II est aussi connu que dans les villes de

campagnes ou dans les provinces, les gens boivent plus parce qu'ils
s'ennuient. La narratrice ne pensait pas que son pere etait alcoolique mais ii
portait les traces d'un heritage culturel, "Mon pere, ii est jeune, ii est grand, ii
domine I' ensemble. C' est lui qui detient la bouteille, ii mesure la quantite au
millimetre pres, ii a I'oeil" (A.V. 19).

Dans l'entretien avec Claire-Lise

Tondeur, Annie Emaux declare etre proche des alcooliques parce que dans
son enfance elle a vecu parmi eux (A.V. 43).

Elle Jes acceptait et Jes

comprenait bien qu'ils representaient une image de la pauvrete. Souvent, ils
etaient des habitues du cafe qui deviennent familiers

a sa vie.

lls deviennent comme de la famille, je leur monte sur Jes
genoux, ils sortent les photos, me donnent des quartiers
d 'orange.... je Jes regardais vivre chez nous avec etonnement.
Tous transparents, et plus ils boivent, plus ils le deviennent, plus
ils deviennent magniflques aussi (A.V. 22).
Le pere n'acceptait pas les reves de sa fllle, ses lectures et ses
esperances. II pensait que le travail du corps, c' est-A-dire le travail manuel
etait plus important que le travail intellectuel. La coupure entre la narratrice
et son pere, s'est elargi quand ii montrait de la colere. II limitait sa possibilite
de s 'evader vers un autre espace hors du milieu familial.
Mon pere etait en rogne, je suis sQr que t' as passe ta joumee
devant le poste de tele, ~ puis tes chanteurs a la gomme, ii
etait excite, un peu plus j' aurais pense que, non, jamais plus
d'un ou deux verres, ii recommen~it, c'est pas pour dire, mais
tu sais pas quoi faire de ton corps, t'occuper (D.R. 33).
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Enfln la coupure s'est developpee

a cause

du renversement du role

parental. Les parents de la narratrice avaient une relation peu habituelle. Le
pere faisait la vaisselle et la mere s'occupait du commerce. Lepere aidait sa
femme au cafe mais son aide etait toujours portee vers les travaux menagers.
II servait les boissons et ii epluchait les legumes mais surtout ii n'avait pas
d' autorite.

Cela etait un probleme pour la narratrice qui

a I' ecole,

devait

confronter d 'autres petites fill es qui avaient un pere autoritaire. Puis, cela ne
l'a pas aide

a respecter les hommes.

pas ete un bon exemple

La relation conjugate de ses parents n'a

a suivre vers

le mariage. Elle n' a pas apprecie son

propre mariage avec l'etudiant bourgeois qui faisait des etudes en sciences
politiques. Elle montrait une attitude existentialiste envers le mariage et le
rejetait en tant qu'institution. Elle le fuyait depuis son adolescence car elle
cherchait la passion et le reve. Simone de Beauvoir, dans Le Deuxieme Sexe
a cite le mariage comme une extinction de l 'amour.

Le mariage devient

I' obj et du quotidien et une servitude. Elle compare une jeune fille avec une
femme ftetrie par la vieillesse qui ne serait plus jamais I' objet desire de
l'homme. Dans sa critique Beauvoir omet le fait que les hommes comme les
femmes souffrent de la difference qui les separe, des disputes, et de leur
devoir de pere.

Elle voit la femme comme un objet de l'homme, sa

possession, sa convoitise.

II faut dire que ses idees sont basees sous

l'influence de la deuxieme guerre mondiale oil l'homme avait plus de poids
que la femme.

Au contraire, Emaux ne se sent pas l'objet d'une convoitise

mais d 'une corvee. Elle refute le mariage non pas par sa faiblesse feminine
mais par le manque de presence masculine.
presence.

Cependant, elle refuse cette

Elle assume que la plupart des hommes sont ego·istes et trop
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autoritaires ou bien, trop effaces comme l 'etait son pere.

Elle affirme sa

reminite par une ambition sociale car elle peut reussir seule dans la vie.
Le mariage est aussi pour l 'homme une servitude; c' est alors
qu'il est pris au piege tendu par la nature: pour avoir desire une
fratche jeune fille, le mAle doit pendant toute sa vie nourrir une
epaisse matronne, une vieillarde dessechee; le delicat joyau
destine a embellir son existence devient un odieux fardeau (D.S.
305).
Pour Annie Emaux le mariage est une servitude feminine et non pas
masculine. Elle refute la critique de Beauvoir parce qu'elle ne se sent pas du
tout appartenir a un homme. Au contraire, elle a l 'impression de continuer sa
vie de celibataire done elle devalorise le mariage, "Qui parle d'esclavage ici,
j'avais l'impression que la vie d'avant continuait, en plus serre seulement l'un
avec I' autre. Completement

a oote de la plaque,

Le Deuxieme Sexe" (F .G.

129). Puis, elle montre son desengagement social. Le mariage devient non
seulement une corvee mais aussi une limitation et un aneantissement. Elle
montre un desinteressement quand elle se refere

a

son mari.

Elle le

depersonnalise en lui otant toute identite. Ellene lui donne pas de nom dans
ses livres. II est inexistant, efface de son histoire. Elle ne lui donne aucune
chance de sauver le couple. Puis, elle critique sa belle famille. Sa belle-mere
s'occupe d'elle insidieusement, l'entratne toujours vers la cuisine avec une
faussete bien plaisante. Elle critique son beau-pere qui a toujours raison et
cache une autorite derriere ses plaisanteries. II est imbattable sur le chapitre
des vins, et connait la tactique du bridge (F.G. 135).

Enftn, elle refute le

concept familial que ce soit dans son mariage, ses parents, ou sa belle
famille.
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Maintenant c' est la nourriture corvee. je n 'ai pas regimbe, hurle
ou annonce froidement aujourd'hui c'est ton tour, je travaille La
Bruyere.
Seulement des allusions, des remarques acides,
I' ecume d'un ressentiment mal eclairci. Et plus rien, je ne veux
pas etre une emmerdeuse, est-ce que c' est vraiment important,
tout faire capoter, le rire, I' entente, pour des histoires de patates
a eplucher, ces bagatelles relevent-elles du probleme de la
liberte, je me suis mise en douter (F .G. 131 ).

a

L'echec du mariage a pousse la narratrice vers une alienation qui plus
tard,

a l'Age de sa maturite s'est transforme en une passion subjective.

Cette

passion est devenue le miroir de ses moments de souffrance et de ses
moments d'exaltation.

Dans Passion Simple, son amour pour un etranger

venu de l 'Est, a suscite une fuite vers le monde imaginaire dont elle a
toujours reve. Si ses reves ont touche de pres le r9manesque, ils ont aussi
ete fantastiques et effrayants.

En s'appuyant de Spinoza, 'Tout ce qui est

passion provient d'une necessite exterieure et non d'une cause inteme"
(O.E.1. 37), nous verrons les c:Otes positifs et negatifs de sa passion. Le cate
positif a ete sa possibilite de vivre une experience hors de la realite et de
pouvoir la faire durer par la subjectivite. le cate negatif a ete son obsession
qu'elle a justiflee par une realite sans explication et qui l'a poussee vers un
egarement. Ces oppositions qui ont marque les moments eprouvants de sa
vie ont parfaitement depeint ce que peut representer la vie d'une femme
modeme et isolee.

La passion devient alors la seule solution au manque

cause par la solitude. Sa passion pour un etranger a montre un lien avec les
theories de Spinoza, un philosophe classique.

Dans son Oeuvres 1, la

passion peut etre positive car elle permet la decouverte de l'inconnu mais
elle est negative car nos desirs nous emprisonnent. Ces desirs ne sont pas le
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fruit d'un acte volontaire done ils contredisent l'ethique et la moralite (0.1.
93). De plus,

a cause de la faiblesse de notre nature, nous avons besoin de la

passion meme si elle nous est nuisible (0.1. 100). Dans la passion negative,

ii distingue la haine qui est une excitation inteme de notre souffrance ou de
notre supposition (0.1. 103). Cela fut vrai pour la narratrice qui a eu des
sentiments de haine durant sa jeunesse. Puis, ii distingue l 'aversion qui est
une excitation en nous d 'une chose qui nous est refusee (0. 1. 104). Cette
aversion peut nous amener dans des espaces imaginaires voir meme
effrayants.

Parallelement, Annie Emaux

s'est jetee dans une passion

aversive et meme deraisonnable apres son mariage.
sens de ses desirs et de sa volonte

Mais, cela suivait le

a rester marginale.

Dans la societe modeme, ce genre de passion est acceptee

a cause du

probleme de l'isolement dans les villes. Pour sortir de l'emprisonnement de
la solitude, ii nous faut trouver des images attrayantes

a notre

imagination.

Dans Passion Simple, la passion d'Annie Emaux commence par une aversion
malsaine devoilant une obsession sexuelle, "II m 'a semble que l 'ecriture
devrait tendre

a

cela, cette impression que provoque la scene de l 'acte

sexuel, cette angoisse et cette stupeur, une suspension du jugement moral"
(P .S. 12). Son obsession se souligne par une approche de la passion liee

a

l'etonnement, "j'etais seulement happee par cet instant" (P.S. 17). Puis, ne
faisant pas reference au prenom de son amant qu'elle nomme par la premiere
lettre de son prenom "A", elle ne devoile pas tout a fait son identite pour
rester dans la subjectivite.

En effet, son amant est marie et tient

anonyme. Sa passion depasse son raisonnement
peut pas etre une passionne moderee.

a plusieurs reprises.

a rester
Elle ne

Au contraire, la passion prend
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directement la toumure d'une obsession qui la mene

a la perte de sa liberte

individuelle. Elle est victime de sa subjectivite. Par exemple, elle perd sa
volonte de raisonner dans le metro et imagine des metaphores par les bruits
et lessons qui lui rappellent la voix de son amant (P.S. 16). Elle s'aliene de
sa vie professlonnelle et se retrouve dans l'incapacite de corriger les copies
des eleves.

Elle est meticuleuse sur des details sans importance, comme

"eviter d'utiliser l'aspirateur" ou bien le "seche-cheveux" pour pouvoir
entendre la sonnerie de la porte (P.S. 16). Ce ne sont plus seulement les
sons et les bruits, mais tout et toutes les choses qui l 'entourent; deviennent,
une metaphore et un rappel de son amant.

Les objets lui rappellent ses

gestes. Ils prennent un sens dans sa vie. Les verres et les assiettes prennent
forme dans sa contemplation. Le desordre lui rappelle sa nuit ou quelques
instants mouvementes.

Puls, elle s'impregne du pouvoir gestuel de son

amant en l'immobilisant par la metaphore d'une peinture.

La mobilisation

peut etre interpretee par une metaphore effrayante de la passion car elle flge
la personne vivante par une image. Cette fixation cesse la passion reelle en
la rendant subjective par une image. Mais, comme la passion est elle-meme
subjective cela ne fait que la renforcer. lei, c'est la presence et la puissance
de l 'amant qui sont projetees sur la narratrice par une simple peinture
accrochee dans sa chambre.
Je ne rangeais pas tout de suite. Je contemplais les verres, les
assiettes avec des restes, le cendrier plein, les vetements, les
pieces de lingerie, eparpilles dans le couloir' la chambre, les
draps pendant sur la moquette. J' aurais voulu conserver tel quel
ce desordre ou tout objet signiflait un geste, un moment, qui
composait un tableau dont la force et la douleur ne seront
jamais atteintes pour mol par aucun autre dans un musee (P.S.
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Ensuite, sa passion s'etablit par l'exces.
subjectif par des achats inutiles (P .S. 22).

Elle idealise son bonheur

Elle se ridiculise aupres de ses

deux fils qui sont a present etudiants, et ne peuvent la voir que par
arrangement telephonique au cas ou l' etranger arriverait. Pour Bergson, un
specialiste du rire, elle serait l 'objet d 'un comique de situation. Sa passion
s' elarglssant, elle s'interesse de plus en plus aux superstitions superflues, aux
voyantes et a l'horoscope. Elle fait des offrandes gratuites a des femmes et
des hommes assis dans le metro, faisant le voeux qu'elle sera recompensee
par l'appel de son amant (P.S. 28). Au comble de l'ironie, elle s'interesse
aux marginaux et aux clients des prostituees comme s'ils partageaient
quelque chose en commun avec elle (P.S. 29). Elle se met a leur niveau en
comprenant leur souffrance et leur inquietude. bref, elle fait partie du lot.

Sa passion l'a liberee d'un passe lourd et tragique. La mort de ses
deux parents, sa jeunesse perturbee, son avortement. Puis, le divorce avec
son mari qui lui etait indifferent, meme apres les deux enfants qu'ils avaient
eu ensemble.

Ces evenements l'avaient soumises a une crainte de la

solitude, et la passion etait une solution a tout cela. A l' age de la maturite,
elle voulait jouir de la vie au maximum de ses capacites et elle obtint une
attitude epicurienne. Cependant, sa rejouissance tardive de la vie avait des
retombees sur l' alcool. L' etranger qui venait la voir buvait sans arret. II est
decrit comme buveur affermi, "selon l'usage des pays de l'Est" (P.S. 34). Elle
lui seIVait a chaque visite du whisky et des amandes mais ii etait deja ivre
avant d'arriver chez elle (P.S. 14).

Elle aussi buvait avec lui.

Puis, elle

plongeait dans une anesthesie reveuse qui lui rappelait les moments heureux
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de son passe et de ses lectures romanesques, "Une fois,
plongee dans ma reverie,

a la station

Opera,

ral laisse passer sans m'en rendre compte la rame

que je devais prendre" (P .S. 21) Mais, elle etait trompee par ses illusions. Sa
passion parfaite n'avait pas de valeur pour l'inconnu qui venait s'abandonner
apres avoir bu, "Cela ne durait que quelques heures. je ne portais pas ma
montre, la retirant juste avant son arrivee.

II conservait la sienne et

j 'apprehendais le moment ou ii la consulterait discretement" (P .S. 19).
Ensuite, elle s'emerveillait de leur difference culturelle, Elle appreciait qu'il
ne parle pas sa langue parce que cela evitait les compromis et elle pouvait
esperer qu'il reviendrait une prochaine fois. Aussi, pour etre plus sOre, elle
ne cherchait pas

a interferer

avec sa femme.

Elle s'etait faite

a l'idee

s'etait marie par convenance et qu'elle ne pouvait rien y faire.

qu'il

Ce qu'elle

aimait tout au plus c' etait I' exotisme qui decoulait de cette difference entre
les deux. Elle lui ecrivait des lettres, "qu'il jetait peut-etre en petit morceaux
sur l'autoroute" (P.S. 37).
Sa passion depassait les limites de la reverie jusqu'au fantasme quand
son amant s'absentait.

En effet, elle s'attachait

a des

images irreelles qui

venaient amplifier et embellir son amant. Son obsession etait telle qu' elle ne
pouvait plus controler ses desirs qui repondaient aux spasmes et aux exces
de sa passion. Par exemple, elle avait des acces d 'erotisme quand elle voyait
les conducteurs dans des voitures qui ressemblaient
(P .S. 40).

a celle

de son amant

Elle s'imaginait qu' elle etait en train de vivre une aventure

extraordinaire et que cet etranger conducteur pouvait tres bien etre comme
lui.

Puls, elle ne voulait pas proclamer sa liaison aux autres mais elle

s' identifiait a la repetition de leurs experiences.
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Ces conversations oil j'avais continuellement repondu aux
propos de I' autre par (( moi aussi, c' est pareil pour moi, al fait la
meme chose, etc. )) me paraissaient d 'un seul coup etrangeres a
la realite de ma passion, inutiles. Meme, quelque chose se
perdait dans ces effusions (P.S. 25).

r

Le rote negatif de sa passion se trouvait dans ses exces. Par exemple,
elle cherchait

a

s 'embellir sans prendre conscience des dangers qui

l'entouraient. Elle s'exposait aux dangers du bronzage en restant au soleil
"brOlant" toute la joumee. Elle ne reflechissait plus "aux suites" de ses acres
sexuels car elle ne prenait pas de precautions (P.S. 42).

Puis, l'alienation

devtnt le rote destructif de sa passion. Nous avons souligne que l 'absence la
rendait impuissante et constemee. Mais, que sa reverie allait jusqu'au point
du reve fantasmatique et effrayant. Tout d'abord, elle passait par le stade de
la jalousie en s'identifiant aux femmes qu'elle voyait sur les photographies
des magazines de modes. Elle craignait la competition des autres femmes
plus jeunes qu'elle. Cela n'etait qu'une invention de son imagination car elle
n'avait aucune preuve que son amant ootoyait d'autres femmes, puisqu'ils ne
se retrouvaient jamais ailleurs que chez elle, "A la fin, j' etais sOre que A., qui
connaissait Cuba, avait rencontre la danseuse de la photo" (P.S. 44).
L' alienation la faisait sombrer dans une depression qui la poussait de
nouveau

a boire

(P.S. 52).

Puis, sa reverie toumait au

cauchemar et au

fantasme. En considerant la theorie freudienne, ses reves viendraient de sa
castration feminine et de son enfance. II explique l'hysterie par l'incapacite

a

se detacher d'evenements douloureux du passe (C.L. 16). II explique nos
reves

comme une representation de notre inconscient.

Ces

reves
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representent nos desirs caches. Les cauchemars par contre, viennent d'une
castration

OU

d'une repression qui peut etre reliee

a notre

enfance.

Cette

angoisse est "un refus que le "moi" oppose aux desirs refoules devenus
puissants" (C.L. 41 ). Dans ses reves, la narratrice ressentait I' angoisse de sa
passion et un desir de reversibilite.

Par exemple, elle voyait sa mere

decedee redevenir vivante. Dans un autre reve, elle voyait le crime et une
petite fille qui disparaissait

a une excursion.

Cette disparition s' ajoutait

a son

angoisse parce qu'elle craignait de perdre son amant. Elle perdait son sac
main.

a

Puis, elle le caressait dans un taxi et ils se retrouvaient dans les

toilettes d'un

care pour faire I'amour (P .S. 59).

Durant cette passion les moments les plus obscurs de sa vie sont
reapparus. Le "soleil rouge dans sa vie decoloree" qui etait representatif de
son enthousiasme durant sa jeunesse est tue par le divorce et I' avortement
(F.G. 167). Quand l'amant la quitte pour retoumer dans son pays de l'Est et
pres de sa femme, elle determine son absence non plus par le mot passion
mais histoire et devient aussi subjectif que "les fresques

a demi

effacees de

Santa Croce, des lambeaux decolores dans sa memoire" (P .S. 49). Elle fait un
rapprochement entre le soleil rouge de sa vie decoloree et les lambeaux de
sa memoire pour faire appel

a ses

anclennes angoisses.

I' absence de son amant par une contradiction.

Elle s 'exalte de

D'un cOte, ii lui est

insupportable de penser au moment de la rupture qu'elle voit venir comme
un echec (P .S. 48). De I' autre, elle s' emerveille par la reverie. Par exemple,
durant son sejour

a Florence, elle plonge dans une reverie solitaire.

Elle reste

assise "dans la fratcheur et le silence" des eglises et s'imagine plusieurs
scenes avec son amant comme "des retrouvailles

a Florence ou bien dans dix
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ans" (P.S. 49). L'absence suscite aussi une attente collective. Par exemple,
elle se platt de constater qu'elle n'est plus la seule dans sa solitude.

Les

publicites qu' elle volt dans les magazines ou les affiches publiques pour les
parfums et four

a micro-ondes lancent comme message,

un homme" (P.S. 53).

"Une femme attend

En s'identiflant aux photographies, ou aux publicites,

elle avait l'impression que le monde participait

a sa

passion.

Sa passion

faisait alors l'objet d'une collectivite. Un jour son amant est revenu, le soir oil
la guerre en lrak eclatait.

Elle a compare sa passion avec l 'angoisse de la

guerre, "C' est la meme angolsse, le meme desir-et lmposslbilite- de savoir la
verite que dans le temps de la passion" (P.S. 72). Mais, elle n'a pas retrouve
la meme ardeur d'avant son depart. Bientot, Ses gestes repetltlfs devenalent
ennuyeux, quotldiens. La passion s' eteignait et I' exitation diminualt, "II est
entre sans frapper, comme avant. II avait dO bolre beaucoup, II vacillait en
me serrant et ii a trebuche dans l'escalier en montant
Au fur et

a mesure

a la chambre"

(P.S. 73).

que l'identite de I' amant se precise des changements

s'effectuent dans le cour de la passion. II a 38 ans et ii a "une allure juvenile",
une certaine ressemblance avec Alain Delon qui est un acteur connu en
France. II n'a pas d'enfant "bien que sa femme en souhaite un" (P.S. 73). Son
retour perd l'ardeur des premiers moments. La narratrice a l'impresslon qu'il
n' a pas eu lieu. II n' est nulle part dans le temps de leur histoire, Elle ne le
reconnatt plus comme l'homme qu'il etait avant. Pourtant, elle salt qu'elle ne
le reverra plus. Pour elle, ce n'est plus important. Ce qui a compte durant
ces deux annees ce fut de faire vivre sa passion dans la realite. Elle a done
atteint un absolu, et elle a franchi la limite qui la separait des autres, de la
societe, et de sa peur.

Sa passion lul a donne la possibilite de franchir le
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contraste qui la separait des autres.

Elle est sortie de sa peur et de son

passe, de sa famille et des autres.
La narratrice a montre une ambigu"ite dans ses rapports avec sa famille.
Durant sa jeunesse, elle a cherche

a fuir

ses parents

a cause

de leur milieu

social. Puis, durant sa vie d 'adulte, leur mort. Elle a subit un avortement et
un divorce. Pour sortir de ses problemes, elle s'est toumee vers la litterature
et la bourgeoisie. Mais, sa vraie liberation a ete sa passion pour I'etranger.
Elle a pu faire vivre cette passion dans la realite et dans la reverie.

Cette

passion est la marque de son ecriture et lui permet d'une autre mesure
transformer ses sentiments concrets en abstraction.

a

CHAPITRE TROIS
Les Institutions
Les institutions comprennent l'ecole et l'universite. Cela est vu dans

La Femme Gelee et Ce qu'ils disent ou rien.
detachement precoce de l 'auteur par rapport

L'ecole expliquera le

a sa famille et a son alienation

avec Jes autres. La confrontation de I' ecole et des professeurs J'ont amene
une ascension professionnelle vers I' education.

a

Nous verrons quel a ete

l'impact des institutions en France et chez l'auteur. L'enseignement reserve
une classe d'elite a eue une influence psychologique sur Jes etudiants

a

a cause

du systeme eliminatoire. La narratrice a depasse I' epreuve eliminatoire et a
reussit son apprentissage au monde social.

Mais, si les institutions ont

represente J'instrument d'une reconnaissance litteraire elles n'ont pas suscite
chez elle, le desir d 'ameliorer sa relation avec ses professeurs et Jes autres.
Un contraste s'est forme entre sa vie professionnelle et le monde exterieur.
Puis, ce contraste s'est transforme en alienation.

On pourra voir que

l 'alienation fait partie de l 'aspect negatif de sa passion litteraire.
Pour Annie Emaux, l 'action litteraire montre une relation avec le oote
social par le vecu et les experiences. Les institutions ont ete influencees par
Jes courants litteraires mais restaient de base classique. Un courant litteraire
qui a influence les institutions des annees quatre-vingt, est le courant
structuraliste. Roland Barthes, un des ecrivains et fondateur de ce courant, a
vu la distinction entre les ecrivains qui travaillent le langage et ceux qui se
servent du langage pour retransmettre leur pensee. Dans son livre,

SJZ,

II

differencie le lisible avec le scriptible, le lisible etant la retransmission de

I' ecriture par la simple lecture, puis le scriptible qui est base sur I' evaluation
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et l'interpretation de I'ecriture avec le vecu. Ce courant a influence la rigidite
des institutions en devalorisant la pensee classique et en etablissant la
critique du questionnement du texte et de son interpretation.
Notre litterature est marque par le divorce impitoyable que
l'institution litteraire maintient entre le fabricant et l'usager du
texte, son proprietaire et son client, son auteur et son lecteur.
Ce lecteur est alors plonge dans une sorte d 'oisivete,
d' intransitivite, et, pour tout dire, de serieux: au lieu de jouer
lui-meme, d'acceder pleinement a l'enchantement du signiflant,
a la volupte de I'ecriture, ii ne lui reste plus en partage que la
pauvre liberte de recevoir ou de rejeter le texte: la lecture n'est
plus qu'un referendum. En face du texte scriptible s'etablit done
sa contre-valeur, sa valeur negative, reactive: ce qui peut etre lu,
mais non ecrit: le lisible. Nous appelons classique tout texte
lisible (S/Z. 10).
Dans Jes annees quatre-vingt, Jes institutions se sont restees tres
selectives sur le choix des elus litteraires.
l 'echec ni la selectivite des institutions.
structuralisme lui a seivit d 'outil litteraire

La narratrice ne craignait pas

Pour l 'ecrivain Annie Emaux, le

a une

identification psychologique

parce qu'elle a pu transmettre son experience vecue par son ecriture, en se
seivant de ces donnees modemes:

Ce que j' ai toujours plus ou moins demande

a la litterature, c' est

qu'elle m'explique la vie, qu'elle donne un sens, plein de sens
differents. Je ne veux pas faire du roman, traditionnel ou
nouveau, mais comme cela m'est apparu avec plus de clarte
dans un demier livre, quelque chose entre I 'histoire, la
sociologie et la litterature (Claire Lise Tondeur, 13).
Malgre ses capacites intellectuelles, Annie Emaux s' est rendue compte
d'une alienation qui existait en elle avec sa vie anterieure d'etudiante, puis sa
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vie professionnelle et

personnelle.

En

retra~t

l'influence d'un systeme

elitiste en France dans les etudes, on verra comment s'est operee cette
alienation qui n 'existait pas seulement en elle mais aussi chez les autres.
Selon le livre d'histoire La France depuis 1945, !'evolution du systeme
educatif en France dans les annees quatre-vingt, est reste celui de la
troisieme Republique.

L' ecole primaire est obligatoire jusqu' a 14 ans; elle

reserve ses bourses a quelques excellents eleves.

Elle donne une solide

education de base sanctionnee par le certiflcat d'etudes.

L'enseignement

secondaire est reserve a un petit nombre de jeunes, "issus des differentes
classes bourgeoises" (L.F. 424) et developpe un enseignement humaniste et
classique. L' enseignement superieur est divise entre universites et grandes
ecoles et accueille moins d' etudiants a cause de la selection.

Apres le

baccalaureat, on obtient le D.E.UG qui est un diplome d'etude generale, la

licence, la Mattrise et FA.gregation.

Puis, ii y a les grandes ecoles dans

lesquelles on entre par concours apres une preparation intensive et qui sont
encore plus difficiles d'acces.

L'enseignement secondaire a confronte les

etudiants a un systeme d 'elitisme applique a la masse. Ce systeme implique
une methode d 'elimination basee sur le taux d 'echecs scolaires.

Un

pessimisme general s'est alors developpe chez les etudiants recales qui n'ont
pas pu poursuivre leur etudes. Les institutions sont devenues une sorte de
cloison qui ne permettait la reussite qu'a quelques elus.

Annie Emaux,

comme d'autres ecrivains modemes a remis en question ce systeme elitiste
en montrant que les institutions ont tolere son ecriture parfois choquante et
vulgaire ce qui a laisse une flottement dans sa litterature pour ses recits
"semi-autobiographiques" (Claire-Lise Tondeur, 37).

Ses ecrits devoilent la
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fonction sociologique de I' ecriture confrontee

a

la rigidite des institutions

classiques.

Son experience vecue efface la vulgarite de son langage par

l 'emotion.

Mais, si les institutions en France ont respecte Jes differents

courants litteraires, elles sont restees rigides.

Cette rigidite a ete refletee

dans le corps de I' enseignement et de I' administration. Dans sa recherche,
Emaux a constate que l 'alienation sociale existait parmi les autres etudiants.
Ils etaient hautains et arrogants parce qu'ils appartenaient
bourgeois.

a

un groupe

Elle constatait une depreciation des etudes en lettres ou la

plupart des classes regorgeaient seulement de femmes.
Pour le conformisme et la passivite, I' egalite des sexes etait
parfaite a la fac. Mais je decouvre qu'il existe des etudes pour
femmes et des etudes pour hommes, "la litterature, les langues,
rien que des nanas", j 'entends ce mot pour la premiere fois aussi
(F.G. 108).
La narratrice a montre une subtilite en jouant avec la litterature et Jes
philosophes.
existentiel.

Elle fait une satire de la philosophie et utilise le concept
Par exemple, le nom du philosophe Kierkegaard devient

Merkegaard (A.V. 166). Ensuite, elle montre I' alienation des etudiants confus
et incertains de leur desirs. Elle comprend qu'elle n'est plus la seule

a etre

alienee et cela la rassure dans sa continuation litteraire. Dans son alienation,
elle ressent une certaine solidarite commune aux autres mais cette relation
est subjective car les autres n'entrent pas dans son monde.
Le plus merveilleux, c' est de se sentir la tete bruissante de
phrases intelligentes, L'etre et le Neant, Nierkegaard, et le corps
ecarqullle d'envies confuses devant ces gar~ns noyes dans leur
bouquins, hautains, polards, fac de droit, philosophes... (A.V.
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166).
Les institutions ont reflete une image de rigidite mais aussi d 'epreuves.
Au lycee, elle a voulu etre en accord avec les autres parce qu' elle avait peur
de son alienation. Elle n'avait pas de sympathie pour ses professeurs et cela
a cree un indlvidualisme accentue durant son apprentissage.

Du coup, au

lieu de se rapprocher de ses professeurs et des autres, elle s'en est eloignee.
Elle se differenciait des autres filles

a l'ecole par sa reussite

scolaire mais elle

etait mechante avec ses camarades. Par exemple, elle tire les cheveux de sa
copine Monette parce qu'elle est jalouse de sa chevelure, "Petits tuyaux de
cheveux toujours lisses et brillants, fremissants. Les miens sont raides. Elle
me tire la langue, ses tuyaux s'entrechoquent, de plus en plus brillants, le
nolr me nargue" (A.V. 35). Elle avait des acces de violence qui ressemblaient

a ceux

de son grand-pere patemel.

Elle cachait une paysannerie refoulee

mais qui ressortait par la violence. Elle s'est jetee dans les etudes comme on
se jette par detresse dans un coin. Mais, sa detresse est reelle et la poursuit
meme

a I 'unlversite.

Par exemple, elle marque sa superiorite en obtenant

une allure d'etudiante intellectuelle mais cela n'empeche pas sa marginalite.
Elle s'aliene des autres en les rejetant dans son passe s'ils n'ont pas le
pouvoir de la suivre dans sa quete sociale.
Pour forcer le destin, j' avais garde mes lunettes, une idee
comme ~ que moche et polarde, je serais re~ue du premier
coup. C' est drOle, j' aurais bien aime rencontrer Alberte, lui dire
que je venais de passer le 8.E.P.C Elle, elle a fait dac1ylo et
apres on ne s' est plus revues beaucoup, on n' avait plus grandchose a se dire (C.D. 21).
Durant son apprentissage au lycee, elle a ete en conflit avec ses
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professeurs parce qu'elle avait une attitude orgueilleuse alors qu'ils
connaissaient son milieu social. Aussl, elle ne voulait pas qu'ils decouvrent
ses faiblesses.

Elle ne savait pas reagir face a l'image autoritaire qu'elle

recherchait et rejetait tout a la fois. Ses professeurs refletaient cette image
autoritaire qu 'elle fuyait.

Le lycee representait un lieu de passage qui la

menerait vers un autre. Elle n' avait pas la crainte comme les autres etudiants
de ne pas arriver a franchir les epreuves donnees par les institutions.

Sa

volonte de reussir depassait la crainte. Elle voyait le contraste entre le succes
et la perte, la liberte et I' emprisonnement.

L 'oxymore des fenetres, du soleil

et des murs rouges du lycee se rapprochait du contraste.

La narratrice se

refere souvent au rouge dans ses livres comme signe de chaleur et de
repliement. Le rouge du soleil et des murs, c' est son emprisonnement et sa
liberte mais c' est aussi sa passion. lei, c' est sa passion vers la reussite et sa
volonte de depasser les autres qui rentre en jeu.

Elle depasse les limites

sociales par sa reussite intellectuelle mais dans sa course elle reste alienee
aux autres.

J' ai jamais ete a l 'aise avec les profs, meme les plus aimables je
me mefie, encore le premier jour on peut se faire minuscule, leur
yeux papillonnent sur tout le monde, ii y avait deja des eleves
qui essayaient de stopper le vol sur eux par des remarques
intelligentes. On nous a donne l 'emploi du temps aussi, ~ ne
m' a rien fait d' avoir le jeudi matin libre. II y avait du soleil, j' ai
regarde par les fenetres, pas longtemps, des murs rouges et
d 'autres fenetres. II allait falloir connattre toutes ces tetes, des
filles surtout, dans les classes litteraires, les types ne se
bousculent pas (C.D. 137).
Les institutions ont ete un refuge.

Baignee de lectures classiques,
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comme par exemple la Bibliotheque Verte durant sa jeunesse, elle decouvre
un moyen de s'identifler aux personnages pour s'echapper de la realite (A.V.
25).

Son echappee subjective est proche du romanesque car elle prend

place dans le domaine de l'imaginaire.

Par exemple, elle imagine que la

chambre de ses parents s'anime d'un decor sumaturel. La chambre devient
une mer demontee, la chaise en equilibre se penche dangereusement. Puis,
elle devient le heros du livre, (A.V. 27).

Elle a regrette que l'institution

scolaire ne lui permette pas de s'integrer avec les autres fllles et les
de la classe.

Elle avoue sa deception du manque

de

gar~ns

gar~ns

dans ses

classes de litterature. Puis, la diversite des visages qu'elle rencontre ne fait
que renforcer sa decouverte d' une fragmentation sociale. L' institution a alors
ete representative de son alienation avec les autres. Sa resignation envers
les autres filles qui avaient une famille differente de la sienne, et venaient
d'un milieu plus eleve, faisait partie de son imagination.

Une metaphore

entre les etoiles filantes et les etudiantes follettes qui viennent chercher une
education apres le mariage, montre pour elle que les institutions acceptaient
mal les fllles reveuses et romanesques.
D'annee en annee, les tetes en classe ont change. L'elagage.
D' abord les moins riches, parties en stenodac1ylo, ou
vendeuses, puis les filles de commer~ts, qui vendent aussi
mais avec un autre air, les cultivatrices qui disparaissent
definitivement dans leur hectare de terre. D' autres arrivent,
l'institution etait pleine d'etoiles fllantes, follettes renvoyees des
lycees, belles fllles languissantes mariees aux vacances d'apres
leur entree, tete en l 'air, a visser dur, toujours un pere autoritaire
a la clef (F.G. 81).
La narratrice a cherche une ligne de conduite, un role, et peut-etre

39

l'image autoritaire du pere qui manquait dans sa vie. Son ecriture violente et
parfois vulgaire contrastait avec la rigidite des institutions mais faisait
decouvrir sa souffrance. La rigidite lui a permis une curiosite litteraire parce
qu'elle aimait lutter.

Par exemple, elle a interprete le lycee comme la

metaphore de la proprete et du neuf.

Elle montre que le neuf engage un

sens de sterilite qui permet de se differender de son milieu social.
Je n' arrive pas a faire un lien entre eux et les murs tout neufs,
tout propres id, le coin des toilettes nickel, les etageres a
bouquins. Jene suis pas la fllle Lesur id. Etudiante. Des feuilles
partout dans le pare de la Cite, ~ ruisselle, c' est eblouissant,
dans les allees, sur les voitures stationnees aux bords des grilles

(A.V. 15).
Dans La place, elle montre l'importance d'un lycee de Lyon par
l 'aspect exterieur de l 'etablissement et la decoration.
admiration pour le corps administratif.

Elle prouve son

Par exemple, elle montre son

importance par des plantes vertes placees dans la partie reservee aux
enseignants. "La bibliotheque au sol est de couleur moquette sable

11
,

ce qui

donne un effet de sobriete et de calme ou elle peut se retrancher loin du
cercle familial (L. P. 15). Puis, elle s' epanouit physiquement. A l 'adolescence,
elle s'est questionnee sur le corps de ses amies et devoilait sa curiosite. Son
eveil s'est developpe par une identification feminine. Mais, de nouveau elle
replongeait dans l'indifference des autres fllles de la classe.

Cela signiflait

que les autres l'empechaient de s'epanouir, "Le lycee, terre d'egalite, de
fratemite et de liberte, j'y avais cru avant d'entrer. Or les vingt-six fllles en
blouse rose me sont absolument etrangeres, plus etrangeres que tous les
gar~ns rencontres jusque la dans ma petite ville" (f .G. 99).

Enfin, elle
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montre le moment de reconciliation avec les autres
scolaire, "Je me plaisais avec les filles de la classe

a

la fin de l 'annee

a la fin

de l 'annee.

On

bronzait hanche contre hanche, on fumait derriere les tilleuls, comme si rien
nous separait" ( C.D. 17).
Dans sa vie professionnelle,

a l' Age

adulte, son alienation

a continuer

d'exister parmi les autres. Elle realisait l'inutilite d'un si long apprentissage.
Elle avoue perdre son ardeur et sa passion qu 'elle avait eues quand elle etait
etudiante. Elle etait payee pour son travail. Sa vie n'etait plus qu'une realite
sans interet, que ce soit dans son mariage ou dans sa vie professionnelle. Par
exemple, quand elle corrlgealt des devolrs, elle avalt l'lmpresslon que le luxe
Jul causalt un sentiment d'lrreallte et Jul donnait le cafard (LP. 113). Elle etalt
deprimee et elle n 'avait que vingt-huit ans. Sa deprime etait aussi refletee
dans son mariage ou elle avoue s'ennuyer avec son mari. II n'y a plus de
surprises entre eux, le marlage devient "une limitation reciproque, on etait
tout heureux de tomber d'accord" (F.G. 181). Puis, sa vie de femme Jui fait
penser

"a un escalier qu'on descend en renAclant" (F.G.

178).

Une ambiguite s'est posee dans la recherche sociologique et feminine
de la narratrice. Elle a traverse les mythes des institutions pour echapper au
milieu parental, mais l'humiliation et l' alienation psychologiques ont laisse
parattre un doute sur sa propre identite. Si elle s'est sentie libre et chanceuse
d'avoir reussi une carriere intellectuelle, elle a montre une crainte du monde
exterieur car elle etait consciente de son alienation meme si elle se
retranchait derrlere Jes institutions. Elle est restee falble dans ses rapports
relatlonnels avec le monde exterieur, et cela a fait nattre cette passion
obsessionnelle qu'elle a eu pour un etranger beaucoup plus tard dans sa vie.

CHAPITRE QUATRE
La Classe Ouvriere et La Classe Eduquee
Les inegalites sociales ont toujours existe entre les pauvres et les
riches, les ouvriers ou bien les bourgeois.

Dans les annees 80, la classe

moyenne s'est multipliee developpant une categorie de travailleurs et
d 'employes ayant des salaires com parables.

Cette classe moyenne

comprenait les avocats, les medecins regroupes en cabinet de groupe, et les
commer~ts

qui luttaient contre les grandes surfaces.

Cependant un

probleme important s'est developpe dans ce systeme social au niveau des
etudes et dans la societe
d 'acceder

a

bourgeois.

fran~ise.

S'il etait difficile pour la classe ouvriere

l 'enseignement superieur cela etait tout aussi vrai pour les
Les bourgeois comme les ouvriers devaient faire face aux

difficultes et aux souffrances de la vie.

Les riches comme les pauvres

devaient se soumettre aux regles sociales. L' etat avait redistribue une partie
du revenu national et avait finance les services publics. Mais I' enseignement
public reposait sur une methode d 'elimination et un systeme d 'elite qui ne
favorisait qu'un nombre limite d'etudiants.

Annie Emaux a evidemment

montre l'exemple d'une reussite sociale et dans sa poursuite de la liberte,
elle a dO affronter les problemes sociaux meme quand elle est devenue
bourgeoise. On pourra voir les travers de la societe bourgeoise qui reflete
une hypocrisie cachee et une certaine faussete.

Puis, on verra que la

bourgeoisie modeme n' est plus necessairement representee par l 'elite des
intellectuels.
Emaux a montre l'importance des etudes. Dans les annees 70, l'elite
des intellectuels faisait partie de la petite bourgeoisie. Par exemple, elle a
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choisi un mari intellectuel, qui comme elle partageait la volonte de reussir
dans ses etudes, "Pour moi quatre annees OU j, al eu faim de tout, de
rencontres, de paroles, de livres et de connaissances.

Etudiante meme

boursiere, pour la liberte et l'ego·isme c'etait reve" (F.G. 110). Son mari etait
aussi un etudiant assidu comme elle, mais ii venait directement d'un milieu
bourgeois. Pour lui, les etudes n' etaient pas une sortie vers la liberte mais
une repetition, une suite, de ce que ses parents avaient deja vecu, Bref, ii
etait une parfaite image de la bourgeoisie. II etait fier de ce qu'il entratnait, et

ii reftetait une bonne image de marque par une allure d'intellectuel.

La

narratrice decrit qu'aux yeux de la societe ii "s'accroche plus qu'avant, tient a
finir sa licence et sciences po en juin, bout de projets" (F.G. 132).

Elle a

trouve sa force interieure et son desir de reussir par reaction contre le milieu
ouvrier dans lequel elle avait grandi. Durant son adolescence, la bourgeoisie
representait un echappatoire au monde de ses parents, et une meilleure
f~n

de vivre.

Mais une fois mariee, elle s'est rendue compte que cette

bourgeoisie n'etait qu'une fausse image de la realite.

Une ambigu"ite s'est

alors produite dans sa perception des deux classes, la classe ouvriere et la
classe eduquee. Cette ambigu"ite s'est formee a cause de sa rebellion mais
aussl a cause de I'attitude bourgeoise.

D'un rote, elle a vu la bourgeoisie

comme l'exemple d'un mode de vie parfait car dans son adolescence, elle
representait une image de plenitude et de richesse.

Dans sa vie d 'adulte,

elle s'est rendue compte que ce n'etait plus vrai.

Par exemple, dans La

Femme Gelee, une camarade bourgeoise l'invite a boire de la limonade chez
elle (F.G. 60). Son amie habite une tres jolie villa avec un jardin. Bientot, la
villa devient une metaphore du silence, de la proprete, et de la lumiere (F.G.
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61). Puis, cette metaphore poetique se transforme en cauchemar quand elle
s'integre elle-meme

a la

bourgeoisie parce qu'elle a !'impression d'etouffer

dans le silence d 'une cuisine parfaite.
feminine est encore reduite

a l'esclavage

Puis, elle realise que la condition
des corvees menageres.

Dans la

cuisine silencieuse, dix ans plus tard, elle doit laver les assiettes.

Cette

realisation devoile une verite de la vie modeme car la femme doit s' occuper
du travail menager, meme avec I' aide des machines.
Femme lisse, heureuse je croyais parce qu'autour d'elle tout me
paraissait joli. Et le soir, Marie-Jeanne et ses freres mangeraient
tranquillement le repas prepare, comme dans la poesie de Sully
Prudhomme, ni eris ni sous comptes aigrement sur un coin de
table. L' ordre et la paix. Le paradis. Dix ans plus tard, c' est
moi dans une cuisine rutilante et muette, les fraises et la farine,
je suis entree dans l'image et je creve" (F.G. 61).
('-~>

La narratrice a ete tres negative envers ses parents.
pour ce qu'ils etaient, des commer~ts epiciers.

Elle les 'iblfunes

Mais, ils faisaient partie

des travailleurs qui arrivaient quand meme a gagner leur vie. Ensuite, elle les
a blfunes pour ce qu'ils n'etaient pas, des bourgeois.

A cause de ses

critiques repetitives, elle montre une ambivalence. Plus tard, elle va realiser
que la societe bourgeoise represente une fausse illusion. Mais, elle continue

a s'identifier a cette

image parce qu'elle peut se servir de son imagination

pour changer d'identite.

Cette recherche de l'identite est un autre

phenomene tres courant de la vie modeme.

Le changement permet une

satisfaction temporaire.
Mais je sentais que je ne serais jamais plus une fille du bord de
mer, que je glisserais dans une autre image, celle de la jeune

44
femme fourbisseuse et toujours souriante des publicites pour
produits menagers. D'une image a l'autre, c'est l'histoire d'un
apprentissage oil j'ai ete refaite (F.G. 134).
Sa mere avait perdue son premier enfant avant la deuxieme guerre
mondiale.

Puis, la narratrice etait nee durant cette guerre, durant ces

moments d'angoisse et de peur.
cette epoque, ils habitaient

Ses parents ont survecu

a Llsieux

en Normandie.

a la

guerre.

A

Plusieurs fois, leur

epicerie avait ete pillee "de fond en comble par ceux qui n' avaient pas pu
partir'' (LP. 48). Plus tard, ils quitterent Lisieux pour aller s'installer
une autre ville de Normandie connue pour son climat venteux.

a Yvetot,
A cette

epoque, les gens manquaient de nourriture. II fallait des tickets pour acheter
des bonbons ou autres produits alimentaires (LP. 51 ). Apres la liberation, its
ont pris un commerce care-epicerie. Leur installation etait le commencement
d'une nouvelle vie, "La vie d'ouvrier demon pere s'arrete lei" (LP. 52). Mais,
si leur nouvelle vie representait un certain bonheur, elle etait pour la
narratrice une marginalisation.

Les ruines de la ville et les baraquements

refletaient une metaphore de la guerre. Elle trouvait une contradiction dans
leur

fa~n

de vivre entre le bonheur et l 'alienation. Le bonheur parce que la

guerre etait finie. L' alienation parce qu'il fallait recommencer une autre vie
pour oublier la guerre. La narratrice montrait une ambivalence parce qu'elle
a tout fait pour quitter le milieu ouvrier mais elle a montre une certaine
violence dans son ecriture.

Par exemple, dans Les Armoires Vides elle

ressent du mepris envers ses parents parce qu'ils sont epiciers, alors qu'ils ne
sont pas responsables de leur situation sociale. Cela prouve qu'elle a herite
d'une violence qui est venue de ses origines alors qu'elle reniait ces origines.
Ce n 'etait pas normal que son attitude soit aussi negative en ce qui
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concemait ses parents. Elle avait presque du degoat, de la honte en plus de
son mepris.

Cela provenait aussi du fait qu'elle etait fille unique et qu'elle

agissait par egoisme car elle ne manquait de rien.
lls ne connaissaient rien, mes parents, des minus, des
pequenots, ni musique, ni peinture, rien ne les interesse a part
vendre des litrons, bouffer du poulet sans parter le dimanche.
Dans ce monde modeme, evolue auquel j' aspire, Us ont encore
moins leur place. Aux moments de lucidite, je sens que je reste
pouffiasse, je ne sais pas comment, a cause d 'eux peut-etre, le
mauvais goat, leurs manieres (A.V. 124).
Une autre ambivalence qui s'est formee chez la narratrice est sa
montee vers la bourgeoisie et sa rebellion contre la religion. II est dit que la
bourgeoisie reflete l 'hypocrisie et que son inclination religieuse n' est dirigee
que par interet social. Elle cherchait les bourgeois intellectuels parce qu'elle
avait l'impression d'etre en terrain egal avec eux.

Mais, l'idee precon~ue

qu'elle avait des bourgeois, etait parfois une erreur de jugement, une illusion
liee

a sa

fa~n

de les voir.

Elle croyait que la bourgeoisie allait remplacer

l'humiliation qu'elle ressentait d'etre une fille d'epicier.
bourgeois qu'elle rencontrait,

a J'ecole,

au lycee

OU

En realite, les

a f'universite

n'avaient

aucun interet sur sa fascination. lls ne savaient pas qu'lls etaient observes par
un oeil inquisiteur de leur origine. lls ne se rendaient meme pas compte de
leur origine. Us etaient bourgeois parce que leur parents I' etaient. Ou bien,
its s'embourgeoisaient par mode OU par succes.
La petite bourgeoisie, n 'a pas le mepris de I' argent, comme le
pretendent les hagiographes.
Elle mene ses affaires avec
achamement et bonne conscience, sans foi- meme si elle
frequente les eglises le dimanche pour distribuer des poignees
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de main- de plus, elle suit avec ferveur les caprices de modes
(Alexandre, 65).
La narratrice ne s'est pas rebellee contre la religion durant son
adolescence. Elle cherchait surtout
sociale.

a se liberer de sa famille

Elle ne savait pas etre diplomate.

et de I' emprise

Elle revelait ses opinions

ouvertement, comme le faisait la classe ouvriere. Elle voulait l'independance
et elle tenait

a rester

marginale. Elle avait peur de devenir un element du

cafe-epicerie de ses parents et elle souffrait d'avoir ete le temoin qui avait
compris prematurement le contraste familial. Son attitude envers la religion
etait normale pour une adolescente de son Age.

Mais, ce qui etait

ambivalent fut cette haine qu'elle ressentait contre les autres petites filles
pour ne pas leur ressembler. A cause de cela, elle ressentait cette "culpabilite
cachee de la faute" (F.G. 57). Ou bien, elle avait l'impression que l'oeil de
Dieu la regardait. C'est ce qu'elle appelait sa conscience, "ce gros oeil sans
paupieres flottant dans un coin du plafond, premiere

le~n

du livre de

morale" (F.G. 57). Les autres petites filles lui apparaissaient transparentes et
pures. Elle se sentait souillee de noir de sa mechancete et de ses desirs. En
fait, elle reagissait par reaction contre la solitude car sa mechancete venait de
sa peur de l'isolement. Puis, elle etait derangee par sa position familiale en
tant que fille unique.
Les petites fllles doivent etre transparentes pour etre heureuses.
Tant pis. Moi, je sens qu'il est mieux de me cacher. Portee a
croire que ~ me sauvait cette attitude, je me presetvais par en
dessous, les desirs, les mechancetes; un fond noir de solitude
(F.G. 58).
Elle refusait la religion parce qu' elle pensait que le sacrifice et le don
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de soi n' amenaient pas la recompense promise. Elle questionnait le rOle des
Saintes choisies par le bon Dieu. Ce refus venait du cri de son pere apres la
mort de sa soeur; un cri qu'elle avait inconsciemment refoule dans sa
memoire (LP. 46).

Elle associait sa douleur avec l'illusion de ce qu'elle
/)OV\

croyait etre vrai. Mais, elle ne savait pas ou placer sa · raisonnement et elle
perdait parfois tout sens religieux. Par exemple, elle donnait des explications
aux faits bibliques et aux saintes, "Bernadette, presque illettree mes enfants,
c' est elle que le bon Dieu a choisie mes amis, une humble bergere, modeste,
pauvre, croyez-vous que le bon Dieu soit alle chercher des savants" (F.G. 55).
Sa mere allait regulierement

a l'eglise mais son pere n'y allait pas.

restait aux cafe pour servlr les clients le dimanche. Elle pensait

II

a I'eglise un

peu comme au theAtre. Une maison propre ou elle voyait le pretre comme
un grand

gar~n

(A.V. 36).
appartenait

blanc qui ouvrait la bouche d'ou sortait des buees de fumee

Elle le comparait aux personnages des vitraux comme s'il

a leur histoire.

Elle sublimait sa mere dans son beau tailleur noir

serre et elle se souvenait de son corsage rose et de son parfum. Mais, elle
refusait la sublimation religieuse meme si sa mere le faisait en "chantant

a

a la Vierge, qu'elle iralt la volr un jour au cie/" (U.F.
Pourtant, elle pensait a la Vierge comme l'image de sa mere et elle ne

pleine voix le cantique
49).

voulait pas I' offenser ou se faire punir de toutes les fois ou elle lui avait
manque de respect.
La Vierge, notre mere a tous, I' eglise aussi est notre mere, et le
respect de ''votre chere maman". j' espere que vous I' aidez mes
petites filles, jamais vous ne lui prouverez ainsi votre
reconnaissance, la maison en ordre, c' est elle votre robe
repassee, c' est elle, et les repas, ect. Interminable. Lourde a
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porter l'iconographie matemelle deballee par l'ecole des soeurs.
'Votre maman, quand vous lui fattes de la peine, elle pleure en
secret." Les deux vallees de larmes dans les joues de la Vierge
(F.G. 58).
Plus tard, elle s'est toumee vers la bourgeoisie qui representait la
liberte. Elle ne voulait surtout pas suivre le chemin de ses parents done elle
s' est dirigee vers les etudes. Elle a pense que sa mere etait emprisonnee par
le monde restreint de son commerce. Cependant, elle Jui donnait raison pour
avoir trouve une satisfaction dans sa position de patronne. En travaillant

a

son compte, elle montrait un exemple d'une femme independante, "Je sais,
nous pour la sante, pour le plaisir et qu'en realite elle n'en aura jamais assez
d'etre patronne, meme d'une boutique c'est toujours patronne" (f.G. 19). La
bourgeoisie representait egalement une maniere chic dans la

fa~n

de

s'exprimer ou de se tenir. Par exemple, elle voyait les bourgeois comme une
elite d'intellectuels qui n'avaient pas besoin de s'associer aux autres et elle
les croyaient alienes dans leur monde pour faire parti de cet elite. Mais cela
etait faux. lls etaient humains et devaient faire face aux memes problemes
que les autres comme la maladie et la vieillesse. . Mais, ii lui semblait que
dans le monde ouvrier, les choses etaient pires.

L'education n'etait pas

valorisee, ses aspirations intellectuelles incomprises, ses desirs aussi. II fallait
qu'elle s'echappe de cet enfer terrestre par l'ecriture et I' education. Elle citait
en exemple, La Comtesse de segur qui presentait dans ses livres des enfants
de la classe superieure du dix huitieme siecle. Dans plusieurs de ses livres,
Les Petites Filles Modeles (1863) ou Les Malheurs de Sophie (1864), elle
moralise I' attitude bourgeoise des petites filles

a cette

epoque.

Les deux

livres, contrastent I' attitude des petites Hiles bien eduquees avec celles qui
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sont desobeissantes comme Sophie qui ne fait que des betises. Une petite
fl.Ile bien elevee doit surveiller son langage et etre respectueuse.

Loin de

ressembler aux petites fill es contees dans les livres de la Comtesse de segur,
Annie Emaux etait une petite fl.lie version Sophie

a un plus haut degre.

Elle

n 'etait pas une petite fl.lie modele car elle avait des idees determinees contre
la societe et ses parents et elle faisait preuve d'insolence. De meme, elle n'a
pas apprecie d 'avoir ete elevee en Normandie, un departement touristique
de la France connu pour ses centres aquatiques, ses plages animees, et sa
cuisine regionale.

Elle detoumait son attention des bienfaits normands et de

la nature. Ses parents soucieux de son etat de sante, avaient demenage

a

Yvetot apres la guerre. Elle avait souvent des bronchites et Yvetot est une
ville au climat plus sec que les autres villes normandes.
restee meprisante envers ses parents.

Son attitude est

Elle s'induisait en erreur car elle

feignait de reconnattre la bourgeoisie provinciale.

Elle croyait que tout le

monde etait ouvrier en Normandie. Mais, cela etait faux. La bourgeoisie de
province existait et elle existe toujours.
je ne savais pas que dans un autre langage cette joie de vivre se
nomme brutalite, education vulgaire. Que la bonne, pour les
petites fl.lies, consiste a ne pas hurler comme une marchande de
poisson, a dire zut ou mercredi, a ne pas tratner dans la rue. Le
bistrot a clientele ouvriere, des generations paysannes audessus de moi, ~ ne pousse pas tenement a fa~nner des
gamines segur (F.G. 35).
Plus tard, une fois qu'elle eue quitte le cercle familial, sa fa~n de voir
la bourgeoisie s'est transformee.

Les etudes lui permettaient d'etre

independante et de se differencier des autres, mais elle a souffert de cette
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difference que ce soit avec les

gar~ns

ou bien avec les filles.

Les filles

n'etaient pas vraiment un probleme parce qu'elle les dominait, excepte si
elles venaient d'un milieu bourgeois.

Avec les

qu'a la seduction et le jeux du pouvoir,

11

gar~ns,

elle ne s'interessait

Gar~ns,

histoires d'amour

inventees, chansons, desirs, la position assise, ideate pour, Je suis a l'interieur
d'un grand reve mou d'ou je m'extrais avec douleur pour traduire une
version latine" (f.G. 79). Les

gar~ns

n'aiment pas les filles intellectuelles qui

sont categorisees comme etant moches, pas feminines et trop compliquees
pour eux, "Us se mefient, encore une chiante, les polardes Us ont horreur,

~

les glace, vive les filles au poil, sans complexes" (F.G. 89).
Durant ses annees de lycee, elle a compris que les etudes etaient le
pouvoir des femmes, et elle s'est servi de ce pouvoir avec les autres pour
arriver

a

ce

qu'elle

voulait.

Mais,

elle

souffrait

du

manque

d 'incomprehension, et de la froideur des autres. Elles comprenait que les
etudes etaient un atout pour les femmes, "Elles savent tout, et si je ne les
aime pas parce qu'elles me sont trop etrangeres par leurs mots et leurs airs
discrets, je les admire. Ca ne fait pas un pli pour moi que les femmes sont
plus savantes que les hommes" (F.G. 50).

Dans La Place, elle montre la

froideur de la bourgeoisie avec son mari qui est indifferent avec sa famille et
aussi leur attitude parfois ridicule.

La bourgeoisie reftete une bonne

education et une mattrise du langage. Mais, sa froideur, son indifference, et
son snobisme exageres cachent une crainte de la souffrance.
Comment un homme ne dans une bourgeoisie a diplomes,
constamment "ironique", aurait-il pu se plaire en compagnie de
braves gens, dont la gentillesse, reconnue de lui, ne compensait
jamais
ses yeux ce manque essentiel: une conversation

a
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spirituelle. Dans sa famille, par exemple, si I' on cassait un verre,
quelqu'un s'ecriait aussitot, "n'y touchez pas, ii est brisel" (en
citant levers de Sully Prud'homme) {F.G. 97).

La bourgeoisie avait une attitude satirique vis

a vis

narratrice a critique ses parents parce qu'elle a reussi

des ouvriers. Si la

a s'elever

par le blals

des etudes, elle n' a pas trouve le bonheur dans la classe opposee. Elle a pu
s'identifier

a

cette bourgeoisie par la litterature mais pas

a

un niveau

personnel. Cela est dQ au fait qu'elle etait independante mais qu'elle n'etait
pas bourgeoise dans I'cime. Ainsi, elle demeure
difficilement reconciliables.

a I' axe de deux oppositions

CHAPITRE CINQ
Le Langage Ecrit et Oral
Le langage chez Annie Emaux pourralt se diviser en deux p0les. Le
langage oral peut representer son enfance par sa rebellion contre ses parents
qui lui ont appris le patois normand. Ce langage oral est lie au langage ecrit
mais s 'y oppose par sa correspondance entre les matieres et les sens. II y a
done un contraste entre le langage oral et le langage ecrit parce que l'un est
rattache au monde exterieur de la narratrice et I 'autre

a son monde interieur.

Le langage oral est le reflet de son education parentale et de sa rebellion.
Elle exprime une certaine violence par le langage oral qui, au fond, fait parti
d 'elle-meme.

Cela se voit dans Les Armoires Vides, La Place, La Femme

Gelee, et marque l'insecurite qui a ete proeminente pour l'adolescente. Plus

tard dans sa vie, elle a rejete la langue de ses parents, le patois normand.
Cela a alors pennis sa montee intellectuelle vers le monde litteraire parce
qu' elle a cherche un nouveau langage

a

travers les differents courants

litteraires de son epoque. Parmi ces influences litteraires et ce langage ecrit
se trouvent les idees du nouveau roman, celui des essayistes et des
structuralistes qui ont eux aussi cherche des explications au langage. Quel a
ete le role des langages d'Annie Emaux? On verra qu'il ya des oppositions
et des similitudes evidentes avec certains des ecrivains de ces courants
litteraires mais que dans sa recherche elle a reussi

a donner

un lien definitif

entre les mots et la vie humaine. Elle a montre l'importance du langage ecrit
meme si elle a rejete le langage oral de son enfance.

Ensuite, elle a joue

avec les mots en utilisant differents s1yles de langage pour montrer jusqu'ou
ils pouvaient aller.
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Le langage oral a eu un rOle tres important dans sa vie parce qu'il lui a
pennis une

realisation de soi en dualite.

Durant son enfance, elle s'est

identiflee par rapport au langage de ses parents et elle a marque la
separation entre le langage oral parle

a la maison,

et le langage de l 'ecole.

Tres vite, elle a fonne son propre langage parce qu'elle ne pouvait plus
supporter le langage de ses parents. Elle a compris qu'il y avait differents
langages mais elle s'est enfermee dans une communication interieure avec le
langage ecrit. Cela veut dire qu'elle n'a pas eu le sens de la realite quand ii
s'agissait de communiquer avec les autres et qu'elle n'a pas essaye
d'ameliorer cela durant sa jeunesse. Les mots ecrits sont devenus une realite
dans sa vie mais

a I'oral elle est restee tres subjective parce qu' elle n 'a pas

pu s'identifler avec son entourage. Le langage oral a ete d'une certaine

fa~n

une metaphore de la peur et de l'insecurite. Par exemple, une metaphore de
ce langage oral met en relief le phoneme / groe/, au son "gre".

Les mots

lourds en paires sourdes et sonores comme les mots "gros", "gras" s'enfoncent
"dans le ventre" c' est-a-dire dans la terre grasse reliee
monde de la paysannerie du pere.

a son

enfance et au

Par contre, les mots du langage ecrit

volent "sauterelles folles et gradeuses"; et utilisent des sons fricatifs ce qui
provoque une sensation de legerete.
C'est pour~ que je n'employais mes nouveaux mots que pour
ecrire, je leur restituais leur seule fonne possible pour moi.
Dans la bouche, je n'y arrivais pas. Expression orale maladroite
en depit de bons resultats, elles ecrivaient, les mattresses sur le
carnet de notes... Je porte en moi deux langages, les petits
points noirs des livres, les sauterelles folles et gracieuses, a rote
des paroles grasses, grosses, bien appuyees, qui s' enfoncent
dans le ventre, dans la tete, font pleurer dans le haut de
l 'escalier sur les cartons de biscuits, rigoler sous le comptoir ...
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(A.V. 77).
En rejetant le langage oral de son enfance, elle a ete poussee vers un
autre langage et cela I' a aidee

a se former une base litteraire ecrite.

Si elle a

pu s'echapper de son milieu social par l'ecriture en s'inventant un monde
imaginaire par le langage ecrit des le plus jeune c!ge, elle montre des
inclinations litteraires en lisant les livres des autres ecrivains.

Fran~ise

Sagan

et Guy de Maupassant ont constitue des references dans sa vie. Tres jeune,
elle a

lie

son langage

a celui

de la mattresse d'ecole. Elle a realise qu'll y

avait une nette difference entre le langage de la mattresse et celui de ses
parents et cela I' a perturbee jeune, dans son developpement personnel
psychologique.

Malgre tout, elle a, plus tard, accepte une partie de ce

langage oral lourd, "gras"comme le sien meme si elle s'est rebellee envers
cette langue orale durant sa jeunesse.

Par exemple, au lieu d'apprecier la

mattresse qui lui apprenait un beau langage, elle a insiste

a garder le sien en

refusant celui des autres "Et la mattresse, Jes mattresses haies, detestees"
(A.V. 63). Elle s'est sentie differente des autres petites filles

a l'ecole et s'est

servie de son imagination pour se detacher d 'elles en employant une ecriture
violente.

Les mots sont devenus des armes par lesquels elle attaquait les

autres petites filles qu'elle jalousait quelque part comme plus riches. Cela a
cree un manque d'harmonie dans sa vie et une certaine durete de l'c!me s'est
formee en elle, laissant derriere une sorte de pessimisme et de crainte.
Crainte de la vie, de ne pas reussir, et du passe. Cela demontre qu'elle a fui
son passe

a la recherche

de nouveautes mais qu'elle ne les a pas toujours

trouvees; que se soit avec elle-meme ou bien chez les autres. Par exemple,
elle se voit comme "une danseuse etoile" volant vers une autre dimension
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mais elle retombe dans la boue, la vie sale et une fausse reverie. Sa realite
est faussee par l'illusion et prend fonne dans la salete.
Au grenier, la danseuse etoile que je suis se cogne aux poutres,
trebuche sur la terre battue, echoue devant la glace piquee de
rouille, Jes jupes relevees jusqu'au ventre sur une petite boule
rouge tres chaude ... ( A.V.33).
Denise Lesur, la petite fille des Armoires Vides a bien demontre ce que
le langage oral a signifie dans sa vie.

Elle a refuse de se meler

a

ses

camarades de classe, surtout si elles venaient d 'un milieu bourgeois. Elle a
rejete son nom et son identite

a cause du milieu social dans lequel elle avait

ete elevee, alors qu'en fait personne n'etait contre elle. Cette haine, elle l'a
invente seule, semee d'un sentiment destructif envers ses professeurs et Jes
autres.

Au debut, elle reagit en faveur de ce langage vulgaire car elle

s' assimile, s' associe avec ce langage.

Puis, elle le rejette parce qu' elle

n 'accepte pas le langage matemel.
11

Le prof de lettres cite Montaigne parce que c' etait Jui, parce
que c'etait moi". ~ me paratt exagere. Un jour, en voyant
tratner son stylo a plume or, le cadeau de premiere communion,
j 'ai eu envie de le balancer par dessus le bureau, la pointe la
premiere. Des laissees-pour-compte ensemble sans le savoir
(A.V. 125).
Elle developpe un langage vulgaire avec une sorte de haine contre ses
camarades de classe, et refuse la communication llbre, ouverte avec les
autres. Elle s'est enfermee dans son monde avec son langage recree, mais
elle n 'a pas donne une chance aux autres de se faire entendre.
constater une reaction et une contre- reaction de ce langage.

On peut

Le langage
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oral a laisse des traces dans sa tete. II est devenu subjectif car ii fallait s' en
debarrasser pour ne pas montrer aux autres que derriere Jes mots ii y avait
une verite cachee; celle d'une petite fille d'ouvriers et qui n'etait pas sensee
avoir des opinions litteraires . Puis, elle se glorifie de ce langage vulgaire en
pensee seulement.

Par exemple pour le demontrer, elle utilise des

alliterations comme

coupe, pietine, pince. Puis, elle plonge presque dans la

langage pomographique en utilisant le mot zizi pour representer le penis.

rai laisse mon vrai monde a la porte et dans celui de I'ecole je
ne sais pas me conduire. Des bouquets d'humiliation, des
figures et des figures heureuses autour de moi, mais ai mes
vengeances, je coupe les nattes, je pietine les blouses a fleurs,
je pince des zizis et lentement je me satisfais par I' imagination.
Croire leur ressembler apres les avoir mises en morceaux en
pensee ... Qui, malgre tout, je serais peut-etre comme Roseline,
moi qui suis tapie a mon pupitre, sans grAce, moche, Denise
Lesur, toute barbouillee deja demon nom par la mattresse, par
les eleves. Denise Lesur! Au tableaul Denise Lesur Pomme
surel (A.V. 63}.

r

Le rejet du langage oral a forme le langage ecrit chez Emaux.

Les

mots lui ont servi d'instruments pour se detacher du milieu social de ses
parents. Son degoOt a commence avec le patois normand qui est venu du
langage de sa famille, deja employe par son grand-pere, "Espece de grand
piot," nom du dindon en normand (LP. 28}. Aussi, elle a eu honte de ses
parents "mon pere manquait de classe" (LP. 29}, et des expressions de sa
mere, "ii porte son coeur en echarpe", "je me suis payee de toupet", "II faut
bien tenir son rang" (LP. 56}.

II y a eu chez les parents une sorte

d'acceptation et un decouragement vis

a vis de leur situation.

Par exemple,

quand ils rencontraient des gens plus erudits qu'eux, ils optaient pour le
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silence et evitaient de donner leur opinions personnelles mais cela est surtout
vrai chez le pere. La mere avait moins peur de parler. Mais, la narratrice
remarquait tous les details; elle notait que dans le quartier ou ils habitaient

a

Yvetot, tout le monde appelait leur mere moman et que la maitresse disait

mAAman (F.G. 60). Ses parents ne voyaient pas Jes differences du langage. II
est possible qu'ils avaient peur des autres, des intellectuels, des bourgeois
mais surtout des etrangers. La narratrice a pu observer cela tres jeune et cela

I' a beaucoup perturbee durant son adolescence.
C' est venu la decouverte. lls bafouillent tous les deux , devant
les types importants, le notaire, I' oculiste, lamentable. Si on leur
parle de haut, c' est la fin, Us ne disent plus rien.
Ifs ne
connaissent pas les usages, les politesses, ils ne savent pas
quand ii faut s' asseoir. Quand je rencontre des professeurs avec
eux, ils ne savent pas ce qu'il faut dire (A.V. 98).
Elle a souffert de cette coupure entre le langage de ses parents et celui
des autres.

C' est pour cela qu' elle a cherche un refuge dans les mots.

Durant sa jeunesse, elle s'est alienee des autres et elle n'a pas cherche

a

changer cela. Elle a trouve un certain bonheur dans les mots. Sa mere, une
fois que sa fille etait au lycee, a essaye d'ameliorer son propre langage d'une
part pour se rapprocher de sa fille, de I' autre pour marquer la difference avec
son mari. II est possible qu'elle ait ete la seule

a la comprendre car elle l'a

aide plus tard avec la venue de ses enfants. Ses moments de tendresse et de
recherche litteraire avec sa mere sont peut-etre les plus touchants dans sa
relation avec elle, "Elle lisait Jes livres que je lisais, conseilles par le libraire"

(U.F. 58). Son pere n'a jamais reussi

a comprendre son langage bien qu'elle

ait eu un attachement assez fort pour lui parce qu'il comprenait un langage
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different d'elle; celui de la paysannerie "C'est un homme de la campagne,
que voulez-vous?" (LP. 67). Son langage ecrit etait mauvais puisqu'il n'avait
pas eu le temps d'apprendre a lire et a ecrire. Compter, ii savait" (LP. 25). II
s 'etait forrne un langage en dehors de l 'ecole et des institutions qui souvent
le mettaient en colere parce qu'il ne voulait pas accepter ses erreurs

r al

voulu reprendre mon pere, lui annoncer que "se parterrer'' ou "quart moins
d 'onze heures n 'existaient pas.

II est entre dans une violente colere" (LP.

64). Sa fa~n de s' exprimer etait plutot gestuelle.

Puis, ii utilisait peu de

mots pour se faire comprendre avec plusieurs negations.
Evitant les grandes phrases et les expressions nouvelles qui ne
voulaient rien dire. Bavard au cafe, en famille, devant les gens
qui parlaient bien ii se taisait, ou ii s'arretait au milieu d'une
phrase, disant "n' est-ce pas" ou simplement "pas" avec un geste
de la main pour inviter la personne a comprendre et a
poursuivre a sa place (L p. 63).
On peut observer une inclination poetique dans son langage qui est
retie au langage "silencieux" mais "sonore" des animaux, "II reconnaissait les
oiseaux

a leur chant"

(LP. 67); et on peut observer qu'il aime la musique de

cirque mais qu'il restait plus sensible

a la nature "ii

n'a jamais mis les pieds

dans un musee. II s' arretait devant un beau jardin, des arbres en fteur, une
ruche" (LP. 65). Une tristesse se degage dans le langage du pere parce qu'il
avait honte de son orthographe done ii a realise que son milieu social le
coupait du langage des autres. Cela est dommage parce qu'il se degageait
une sensibilite dans son langage a lui, en harmonie avec la nature, malgre ses
erreurs et ses contre-sens "ii disait toujours ton ecole et ii pronon~it le pensio-nat, la chere soeu-oeur'' (LP. 73).

La mere, au contraire a essaye de
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s'elever du petit milieu commer~t dans lequel elle et son mari travaillait.
Elle s' est rapprochee du langage de sa fille et employait ses mots familiers

recre pour dire recreation, compos pour dire composition, gym un diminutif
de gymnastique. Puis, ii y avait les autres mots familiers, ne pas etre cucu/,
c'est-a-dire ne pas avoir l'air bete, pequenotpour dire de quelqu'un qui n'est
pas a la mode et un peu arriere par rapport aux autres (LP. 79).
Elle a poursuivi son desir d' apprendre a travers moi. Le soir, a
table, elle me faisait parter de mon ecole, ce qu'on
m 'enseignait, des professeurs. Elle avait plaisir a employer mes
expressions, la "recre", "les compos", la "gym". II lui semblait
normal que je la reprenne quand elle avait dit un mot de travers.
Elle ne me demandait plus si je voulais "faire collation", mais
"goOter"
(U.F. 57).
Puis, ii y a eu le langage des autres. Le langage des hommes et des
camarades de classe. Son amie Brigitte, avec qui elle a appris le langage du
corps et la seduction, lui a pennis d'explorer les hommes et de se laisser aller
vers Ia liberte d'expression. Cela ne veut pas dire qu'elle a vraiment eprouve
de I' amitie pour son amie.

Elle lui a plutot servi de point de repere par

rapport aux hommes. Brigitte etait une experience, une

fa~n

d 'envisager la

seduction et de ne plus etre seule. Elle lui a montre un autre langage vu par
une autre femme. Elle a toujours marque cette difference du langage entre
les femmes et les hommes. Dans La Femme Gelee, les femmes ecoutent

OU

sont parfois "sans voix, elles sont silencieuses et soumises" (9). Emaux veut
combattre cela.

Elle veut se faire entendre par les autres, meme dans le

silence des mots ecrits qui en fait, deviennent plus puissants que les mots
parles parce qu'ils restent; les mots sont immuables.

On ne peut pas les
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effacer du papier mais on peut changer leur forme.
Je me suis mise a employer les etranges mots de Brigitte. Je les
avaient deja lus souvent mais les entendre dans sa bouche me
prouvait que c' etait un langage possible a utiliser dans la vie.
Elle parlait de seducteurs et de femmes fatales, de bouches
sensuelles (A.V. 69).
Enfln, le langage des hommes est different de celui des femmes. Ils
sont attires par les apparences physiques et sont beaux parleurs.

Ils ne

craignent pas de se lancer. Ils ont des opinions sur les femmes car ils ont
I' esprit critique mais ils sont plus influences par le langage du corps que celui
de l'esprit. C'est peut-etre a cause de cela que la narratrice n'a pas vraiment
eu de respect pour les hommes qui parlaient peu.

Elle a apprecie les

seducteurs et ceux qui savaient manier les mots mais cela n' a pas voulu dire
qu'elle a reussi sa vie sentimentale puisqu'elle quittera son mari par la suite.
Ce theme de la separation est repris dans La Femme Gelee. Le langage oral
a done ete synonyme du langage de son enfance. Plus tard, le langage du
corps a fait reference aux hommes car elle s'interessait a leurs critiques des
femmes. Par exemple, elle montre que les hommes utilisent un langage qui
choque avec des mots forts comme "boudin" ce qui represente une saucisse
et insinu une insulte pour les femmes. Mais, ii y a une reciprocite entre la
critique des hommes et des femmes. Par exemple l'expression "Suivez-moi
jeune homme"

suggere une invitation sexuelle qui n'est pas digne d'une

jeune fllle.
Une grande fllle vetue solide mais guere suivez-moi jeune
homme, des cheveux raides rituellement permanentes au mois
de mai depuis la premiere communion, en langage d'homme ~

61
s'appelle un boudin (F.G. 83).
Le langage oral a ete unimportant facteur dans l'evolution du langage
en general dans la vie de la narratrice.

Si "l 'ecriture plate lui vient

naturellement quand elle ecrivait autrefois a ses parents" (L.P. 24); le langage
oral n 'a pas ete plat.

Au contraire, ii a donne naissance aux mouvements

linguistiques forts - ce patois, ce langage vulgaire a de la force.
Maintenant, passons en revue les mouvements litteraires qui existent
en France au moment ou Annie Emaux ecrit ses livres et essayons de
comprendre le langage ecrit.

Ou a commence ce langage?

Roman traverse plusieurs influences litteraires.

Le Nouveau

Les critiques modemes le

representent comme "une recherche, d'un constant va-et-vient dans le
temps, d'une juxtaposition d'lnstantanes" (XX. 762).

Ils s' appuient sur

plusieurs ecrivains comme Nathalie Sarraute par exemple, qui dans son llvre
Tropisme montre que "les Impulsions ont domine l'ecriture" (XX. 766). Alain
Robbe-Grlllet dans Le Labyrinthe crolt

a la phenomenologle et montre que "la

metaphore projette nos emotions sur les objets".

Claude Simon dans La

Route Des Flandres tente de creer "un effet visuel en utllisant un style defait et
sans ponctuation". Et enfin, Michel Butor dans La Moclification montre que
"la realite prend place dans le roman meme, mais que la pensee permet une
evasion temporelle" (XX. 767).
Annie Emaux pourralt elle aussi appartenir au nouveau roman parce
qu'elle montre que l'ecriture domine notre affectlvite et qu'elle a trouve un
refuge dans les mots. Elle montre que les objets et les matieres creatrices se
confondent avec les mots, que les flash-back lui ont servi de points de repere
par rapport

a son enfance,

et que le langage ecrit lui a permis de s' evader du
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monde exterieur. Dans un sens, elle se differencie de Nathalie Sarraute parce
qu'elle se sert des mots pour exprimer ses emotions sans conditionner

I' ecriture; c' est-a-dire que I' ecriture est libre et en accord avec son etre. Par
exemple, elle se sert des metaphores pour exprimer ses opinions de la
femme au foyer mais aussi elle projette une image exterieure pour que le
lecteur puisse interpreter la situation des femmes
femme qui reste

a

a son epoque.

En fait, la

la maison pour cuisiner et se delasser propose une

solution irritante, parce qu'elle devrait travailler.

L'amalgame des mots et

des aliments donnent une sensation poetique au texte ce qui renforce la
puissance du langage ecrit.
Exultation d'etre complete, ii ne me manque plus rien. Mais ne
pas exagerer, c'etait un plaisir et un jeu, repassage et gciteaux,
du delassement d'apres lecture, du trompe-l'ennui des fins de
vacances, un pretexte a goOter en toute impunite des melanges
de sucre et d'oeufs, irritant de douceur, du chocolat fondu tiede,
a pleine cuillers (F.G. 77).
D'apres les critiques modemes, Nathalie Sarraulte dans Tropisme
place "les emotions au meme rang que l 'ecriture". Les impulsions creent une
"difficulte liee

a la

communication".

Elle montre qu'il est facile de changer

nos emotions mais que cela nous empeche de faire face aux responsabilites
de la vie (XX. 762). Annie Emaux devoile des emotions fortes dans ses livres
qui parfois se trouvent dans le non-dit, la violence, la souffrance et la
rebellion. Ce n'est pas

a cause des changements d'humeur OU des emotions

que la violence apparait mais

a cause

des evenements incontrOlables de la

vie comme la maladie, I' avortement, la mort. Pour surmonter cela les mots
lui ont apporte une force qui s'eleve au-dessus de nos emotions. Les mots
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permettent une evasion essentielle au langage.

Cette evasion permet le

changement qui par la liberte d 'expression a donne une nouvelle realite au
langage ecrit.
Des heures sur mes cahiers, mes livres. jusqu' au souper. Etre
sOre de tout savoir, plaisir de flfuler sur les mots, de les ruminer
la tete levee, de replonger a la recherche d'un mot perdu, de
feuilleter la le~n suivante, pays etranges ou ii ne faut pas
s' aventurer toute seule, sans le professeur qui la fera vivre au
moment voulu (A.V. 93).
Alain Robbe-Grillet montre que "les objets nous affectent" (XX. 766).
Annie Emaux a egalement montre l'importance des objets dans son langage
en tant que matieres. Les matieres representent des aliments, des objets, ou
des elements de la nature. Elles changent de forme; elles sont parfois fluides,
liquides ou solides.

Par exempJe, Jes aliments de J'epicerie des parents

refletent des couleurs sur le papier d 'emballage et une certaine magie se
degage de cela. Puis, elles se lient aux mots et aux expressions familieres
comme "rasflstole", "jutez", "ne voir que du feu" (A.V 31 ).
je ne resistais pas au rouge tendre des cerises confltes, sous le
sachet de cellulophane qui multiplient leurs reflets. Un regard a
droite et a gauche pour voir si personne ne vient, et deux ou
trois fruits collants vont juter delicieusement sur ma langue.
Aucuns remords, bien raflstole, les clients n'y verront que du feu
(A.V. 31 ).
Les mots ont une puissance concrete. Ils ne touchent pas seulement
notre cote emotionnel mais aussi nos sens.

C' est par ce concept que Jes

elements linguistiques ont eu une valeur emotionnelle chez Emaux, et que le
mot est devenu matiere. Les matieres sont comestibles, objectives, elles ont
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une substance qui prend vie dans les mots. Elles se sont alliees aux mots et
une magie s'est cree dans l'ecriture. Aussi, elles ont parfois un goat ou un
sens visuel comme une couleur. Le rouge par exemple represente la passion
et ii revient tres souvent dans tous ses livres.

II est synonyme de chaleur

humaine et ii prend un sens flguratif de ses impressions. Par exemple, "sa vie
deco/oree'; suggere la transparence, le neant et la solitude. Le "soleil rouge"

est une metaphore de son coeur qui Jui envoie des signaux et ii est lie

a son

intuition.
Reste la scene, la bonne scene, qui mime tout, la revolte, le
divorce, remplace reflexion et discussion, la devastation d'une
heure, mon soleil rouge dans ma vie decoloree (F.G. 168).
Annie Emaux n' a pas ete la seule

a utiliser des elements linguistiques

et des metaphores qui se sont lies aux matieres pour creer un effet visuel.
Dans La Route Des Flandres, Claude Simon compare Jes femmes aux
chevaux.

II utilise des moyens stylistiques marginaux pour creer cet effet.

Par exemple, Jes phrases interrompues et le manque de ponctuation forment
une curiosite chez le lecteur. Lui aussi utilise Jes mots avec Jes images et Jes
sons. Dans l'entretien recent de Claire-Lise Tondeur, Annie Emaux explique
qu'elle a ete influencee par le Nouveau Roman dans ses livres et que "son
ecriture cherche

a fixer le temps, et laisse une trace de soi dans la rapidite du

changement de Ia vie contemporaine" (E, 39).

Elle a cherche

a fixer

des

moments de sa vie et elle Jes transmet visuellement au lecteur sans le savoir.
Dans La Route Des Flandres, Claude Simon s'est penche volontalrement, sur
le oote visuel en utilisant des metaphores de la guerre comme "eau souillee",
'crasse poussiereuse", "opaque lumiere" (R.F. 16).
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. . . des voix done, irreelles et geignardes eriant quelque chose
(mise en garde, avertissement) et qui me parvenaient a travers
I' eblouissante et opaque lumiere de cette joumee de printemps
(comme si la lumiere elle-meme etait sale, comme si I' air
invisible contenait en suspension, comme une eau souillee
troublee, cette sorte de erasse poussiereuse et puante de la
guerre) (R.F. 16).
Annie Emaux a employe des variations stylistiques en se servant du
recit autobiographique mais si elle reste fldele

a la

realite de sa vie, elle

montre que la pensee peut s'evader par Jes mots; done ils peuvent modifier
la pensee.

Aussi, par I' emploi du present elle donne une realite au texte

autre que celle du roman. Par exemple dans La Femme Gelee le je narrateur
n'a pas de prenom, pas de nom. Mais, les personnages de ses recits n'ont
pas de nom non plus, sauf pour Jes personnes exterieures qui l'ont cotoyees
dans sa vie.
compte

Cela veut dire qu'elle n'a pas voulu identifier ceux qui ont

a cause de sa rebellion.

Elle a apporte une certaine subjeetivite au

texte qui s'eehappe du roman et par cela elle reste une heroine marginale.
Le langage eerit retient done une certaine poesie proche du reve tout en
restant dans Jes limites de la realite.
Trop petite pour m'identifier a des hero"ines de dix-huit ans, je
m'invente avec elles une parente, un voisinage, pour me glisser
a leur suite dans les ehAteaux, les campagnes lointaines, les
pays jaunes de ehaleur et je continue d'etre moi, personnage
dont je suis tres satisfaite. Les livres, voyage et avant-jeu (F .G.
27).
Un autre genre d'eeriture dont Annie Emaux s'est inspiree dans son
langage eerit est la methode Essayiste. Dans XXe SIECLE, les essayistes ont
montre une methode stylistique dans la variete des styles et des genres. Ils
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acceptent tousles s1yles, tousles genres, et tousles tons. lls montrent qu'il
n'est pas necessaire de se soumettre

a

un s1yle traditionnel (848).

Par

exemple, Michel Foucault dans Les mots et Jes choses ( 1966), explore la
notion de nature humaine et aboutit

a "la

mise en question de la relation

entre l'homme et son langage, entre la culture et le monde" (849). Un autre
essayiste Maurice Blanchot s'est penche sur l'importance de la signification
de l'ecriture. Dans Titre d'un Essai (1942), "ii interprete le "je" avec la voix du
narrateur, le sens de l'interrogation avec I' absence dans l'ecriture" (852).
Annie Emaux est tres proche des essayistes parce qu' elle utilise
plusieurs s1yles dans ses livres. Elle montre que l'amalgame des mots se lie
aux elements linguistiques, ce qui donne un sens d'infini au mot par luimeme; et une beaute esthetique

a la

phrase. Aussi, elle reste tres fidele

a

ses arguments parce qu' elle donne un sens de liberte au langage ecrit et
s'echappe par la pensee avec le lecteur.

Elle a montre que sa solitude

interieure s'est epanouie par l'accompagnement des mots et qu'elle n'etait
plus seule. Quelque part, cela lui a permis de dominer la peur de la mort car
les mots sont infinis et ils depassent les hommes. Dans Une Femme, la vie
de sa mere decrit la realite de cette solitude et surtout de la vieillesse. Dans
Les Armoires Vides aussi, la narratrice decrit des images tres angoissantes de
la peur mais elle montre qu' on peut s' en echapper par les mots.

J' ai

fais une decouverte, quelque chose de brutal et de beau,
moi, la fille Lesur, empotee, gourde, je reussis tres vite aux jeux
de l 'ecole, la lecture, les operations, l 'histoire, ~ ne me coOte
rien. Pendant deux ans, je suis assise a mon pupitre et je
regarde des signes, les mots m'impregnent, etranges et sans
importance. Une fois le seuil de la boutique franchi, je retrouve
ma voix ordinaire, pas celle de I' ecole, emberlificotee, trap
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douce, je jette mon cartable n'importe ou (A.V. 69).
Un autre mouvement litteraire qui a pu influencer Annie Ernaux est le
structuralisme.

Dans le livre Literary Theory la methode structuraliste est

marque par l'ethnologue Levi-Strauss "If langage was ever born it must have
been born as a stroke" (L.T. 113); ii demontre que la linguistique aura comme
objet la langue en elle-meme. II voit le langage comme signiflant essentiel,
c'est-a-dire qu'il se concentre sur le sens du mot, sur son signe et son sens
etymologique. Ensuite, ii montre l'importance de la structure et du non-dit
structural.

Le non-dit est synonyme de la souffrance mais surtout de la

culpabilite chez Annie Ernaux. Par exemple, l'incipit de jean Genet dans La

fla.ce "je hasarde une explication: ecrire c' est le dernier recours quand on a
trahi", demontre que la narratrice s'est sentie coupable de ne pas s'etre plus
souvent occupe de son pere et d 'avoir aussi critique son langage.

En

ecrivant, elle se deculpabilise mais seulement apres la mort de celui-ci. Un
autre structuraliste,

Gerard Genette,

montre que cette methode est

essentielle pour la comprehension du texte.

II montre "qu'a l'etude

immanente une sorte de rationalite de comprehension remplace la rationalite
d'explication abandonnant la recherche des causes" (F, 32).

Cela veut dire

qu'une fois que la structure est etablie ii n'y a plus besoin de chercher la
cause mais de regarder la synthese et la genese pour comprendre le texte.
Enfln, Roland Barthes propose egalement une methode d'interpretation
structuraliste sur le fonctionnement du texte. Dans

SJZ ii

interprete le theme

par l'articulation du texte et l'analyse semiologique, c'est-a-dire par la
science des signes. Barthes montre I 'importance de la critique litteraire. II
parle de la valeur Jdeologique du texte au sens moral, esthetique et de la
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representation par /e /Jslb/e, ce qui peut etre lu. Puis, ii presente le scrlptlb/e,
c'est nous en train d'ecrire dans le present, avant que le jeu infini du monde
ne soit traverse, coupe, arrete, plastifie par quelques systemes singuliers
comme l'ideologie, le genre, la critique. Le scriptible se rabat sur "la pluralite
des entrees, I' ouverture des reseaux, l'infini des langages" (S/Z. 11 ).
Le langage ecrit chez Annie Emaux montre qu'elle s'est servie de la
methode

structuraliste dans ses livres car elle a montre l'importance du

langage ecrit par la pluralite des mots mais elle a aussi montre des
differences de style dans chacun de ses livres.

Par exemple, durant son

adolescence, elle s'impregne de la litterature des autres pour se former une
identite car elle vit les mots au plus profond de son etre. Elle rentre dans
l 'histoire des livres, fait rentrer le lecteur en meme temps. Les livres l 'aident

a s' elever

spirituellement; ils deviennent presque une religion, un lieu, une

place, autre que celle de ses parents.

Dans Ce au'ils disent ou Rien. elle

montre un style direct par l 'emploi du present et du passe compose.

On

peut penser au style du roman durant la lecture. Aussi, elle montre comment
la litterature des autres ecrivains I'ont influencee, comme Albert Camus, par
exemple, qui lui a fait penser aux metaphores de la mort.
Je m' ennuyais tenement que je me suis lancee, j' ai emprunte
L:Etranger a la bibli. Je ne suis pas sortie du bouquin de la
joumee. Je m'arretais entre deux, je regardais autour de moi, la
chambre me semblait lointaine, et je ne comprenais pas
comment des mots pouvaient me faire autant d 'effet. Le soir
mon pere s'est mis en colere, c'etait le 8 ou 9 juillet Saint
Thibaut, je consultais tout le temps le calendrier. j'avais ferme
les persiennes de ma chambre et quand je suis rentree dans la
salle de sejour, des bandes vertes et rouges m'ont strie les yeux,
j'ai pense a la plage, quand ii tue l'Arabe. J'aurais bien voulu
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ecrire des choses comme ~' ou bien vivre de cette fa~n-la,
mais pour pouvoir l 'ecrire ensuite, que ce soit tout fait, facile a
raconter et que tout le monde puisse le savoir (D.R. 33).
Dans La Femme Gelee le systeme de mots est different de celui de Ce
gu'ils disent du rien.

Le systeme implique la representation.

Dans ce

contexte, la representation est tres poetique car la phrase commence comme
une chanson ou un refrain. La narratrice devoile son oote romanesque sur sa
fa~n d 'aborder les gar~ns.

Elle pense aux aventures legeres mais elle ne

salt pas encore qu' elle va subir un avortement. Sa perception de la vie est
encore assez heureuse mais elle ne trouve le bonheur que par I' echappatoire
de quelque chose ou d'une personne. Elle a toujours ce besoin constant de
s'evader. La vie rangee la derange. Elle aime l'imprevu.
Commencer I 'histoire cahoteuse, la bonne aventure o gue, pas si
bonne, j' en sortirais cabossee, humiliation et revolte. Je suis
allee vers les gar~ns comme on part en voyage. Avec peur et
curiosite. Jene les connaissais pas (E.G. 82).
Les differences entre le langage oral et le langage ecrit ont permis de
comprendre les mots par une interpretation objective.

L' amalgame de ces

mots et leur differentes variations ont permis une etude originale des livres
d'Annie Ernaux. Elle a montre que l'on pouvait ecrire librement parce que les
mots sont infinis.
arrivee
cela.

Malgre la souffrance, la rebellion et I 'insecurite, elle est

a demontrer que par le langage ecrit, ii etait possible de depasser tout

CONCLUSION
Annie Emaux est une des ecrivaines de la litterature modeme qui a su
aller jusqu'au bout de ses desirs.

Elle a montre dans ses livres que la

meilleure fa~n d'affronter les difficultes de la vie etait par l'illusion passagere
de la passion car elle apporte une satisfaction proche du bonheur, meme si
celle-ci ressemble a une exaltation. Elle a pu transmettre ses emotions par
une ecriture libre et parfois revoltee mais elle a trouve une volonte
d 'endurance et de courage qui lui ont permis de traverser les moments
critiques de sa vie. Elle est alors devenue le temoin d'une alienation sociale
qui n'etait pas engendree par la societe mais par l'incomprehension des
desirs.

C' est cette repression que la narratrice combat pour prouver a la

societe qu'il faut accepter nos desirs comme tels car ils ont le pouvoir de
nous apporter une satisfaction veritable. L'ecriture lui a permis d'exterioriser
la passion au-dela des contraintes et de remettre en question les fondements
de la societe. Le mariage qui n'a represente rien d'autre qu'une convention
sociale a egalement ete remis en question quand la narratrice s' est eloignee
de sa famille. La passion qui s'est declaree tard dans sa vie est devenue sa
clef vers la liberte. Cependant, elle n' etait valable que dans le domaine de
l'illusion et un simple incident ou changement pouvait rapidement l'eteindre.
Cette constatation devoile l 'ambiguite des sentiments humains. La narratrice
n'a plus voulu de son amant etranger une fois que la passion fut eteinte. Au
contraire, I' etranger subjectif et detache au debut de la relation, a tout fait
pour ranimer la flamme une fois qu' elle ne lui etait plus disponible.

Ce

renversement a demontre que lui aussi avait besoin de cette passion pour
sortir de I' enfermement social. Annie Emaux a montre l'importance de la
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passion dans le recit vecu car elle a reussi

a

depasser les conventions

sociales. Elle a renforce le positivisme de !'illusion qui nous mene vers une
reverie poetique et a illustre que celle-ci suffit a satisfaire l' assouvissement de
nos desirs. Mais, ce qui est le plus important est qu'elle a fait par l'ecriture et
le langage un appel

a ses lecteurs pour exprimer le cri interieur d'une femme

prise entre deux mondes; celui des ouvriers et paysans, et le monde
intellectuel. Ce cri, reflet de sa passion et de sa souffrance est venu par le
paradoxe de ces deux mondes. Par son ecriture, Annie Emaux a unifie cette
dichotomie d 'abord irreconciliable et elle en a montre I' aspect conciliatoire.

BIOGRAPHIE
Annie Emaux est nee

a

Lillebonne en Normandie en 1940.

Ses

parents, Alphonse et Blanche Duchesne tenaient un cafe-epicerie dans un
quartier populaire

a Yvetot,

une autre ville de Normandie. La Normandie est

au Nord de la France et pas tres loin de la Bretagne qui au sud-ouest de la
Normandie. C' est une region connue de la France

a cause de la liberation de

la deuxieme guerre et des Americains qui sont venus une fois la guerre
terminee, en 1945. Puis, c' est une region de tourisme. Malheureusement, la
narratrice n 'a pas su apprecier les bienfaits de la Normandie
rejet familial. Puis, elle est entree

a cause de son

a l 'ecole libre, au pensionnat Saint-Michel a

Yvetot, d'ou lui viennent ses souvenirs sur l'amitie avec ses camarades. Elle
va au lycee Jeanne d 'Arc a Rouen avant de poursuivre ses etudes
de Lettres

a Bordeaux.

professeur de lycee

a la faculte

Entin, agregee de lettres modemes, elle devient

a Bonneville,

Annecy et Pontoise. Depuis 1977, elle est

rattachee au centre national d'enseignement par correspondance ou elle
rectige des corriges pour preparer les etudiants au CAPES. Elle

re~oit

le prix

Theophraste-Renaudot pour La Place en 1984. Ses trois premieres oeuvres
sent semi-autobiographiques.

Les Armoires Vides est publie en 1974.

Ce

qu'll disent ou rien en 1977 et La Femme Gelee en 1981. Ses deux livres
autobiographiques sent La Place et Une Femme ( 1988). lls sont devenus des
classiques que les lyceens etudient en classe. Puis, ce qui l'a rendue encore
plus celebre est son livre sur sa passion avec un inconnu, Passion Simple
( 1992). Elle ecrit aussi un genre de journal intime, journal du dehors ( 1993),
qui retrace ses impressions sur le metro de banlieue que l 'on appelle le llE.R.
Toutes ses oeuvres paraissent chez le meme auditeur, Gallimard.
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